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SUIVEZ-NOUS

Quel regard portez-vous sur les premiers résultats du plan d’amélioration de la 
MIXITÉ SOCIALE dans les collèges ?
Les résultats sont positifs pour les 1 140 élèves des quartiers toulousains de 
Bellefontaine et La Reynerie qui sont entrés dans ce dispositif en 2017. En français et en 
mathématiques, les moyennes ont été nettement améliorées et la nouvelle carte scolaire 
a été respectée par une grande majorité des familles. Forts de ces enseignements, nous 
allons poursuivre le déploiement de la mixité sociale dans les mois et années à venir.  

Le DÉVELOPPEMENT DES TERRITOIRES et le SOUTIEN AUX ASSOCIATIONS 
figurent au cœur de l’action du Département. Comment la collectivité accompagne 
cette politique ?
En faisant des choix qui réduisent les inégalités territoriales. Depuis six ans, le 
Département a soutenu financièrement la construction de 3 300 équipements. Nous 
voulons poursuivre cet effort en l’améliorant et en le faisant évoluer. Les nouveaux 
contrats signés à partir de 2022 seront simplifiés et concerneront de nouveaux domaines 
comme les hébergements touristiques et maisons de santé. Afin de mieux répondre aux 
besoins spécifiques de chaque bassin de vie, nous allons mettre en place des projets 
territoriaux avec les intercommunalités sur trois ans. Le soutien aux 27 000 associa-
tions et 265 000 bénévoles du Département est également primordial, nous avons pu 
constater leur utilité et efficacité durant la crise sanitaire. Nous réaffirmons et confor-
tons le soutien financier à ces associations et encourageons le bénévolat sur le territoire 
à travers une plateforme dédiée. Il en va de la solidarité territoriale et de la cohésion 
sociale en Haute-Garonne.

Pourquoi avoir décidé de lancer le dispositif du REVENU DE BASE ?
La crise sanitaire a révélé la fragilité et la précarité des jeunes, les 18-24 ans sont 
exclus du RSA et figurent parmi les premières victimes du ralentissement de l’économie. 
Ce projet expérimental sera voté en décembre 2021 et débutera en mars 2022 pour 
une durée de dix-huit mois. Un millier de jeunes représentatifs de la jeunesse haut- 
garonnaise seront tirés au sort pour intégrer ce dispositif et bénéficieront de ce « revenu 
d’existence » de 100 à 500 euros pour leurs dépenses quotidiennes. Le projet fera l'objet 
d'une évaluation pour mesurer son efficacité. Pendant que le gouvernement tergiverse 
sur le revenu d’engagement, nous voulons démontrer qu’un revenu de base pour les 
jeunes est possible et souhaitable. Il est temps de donner à la jeunesse les moyens 
d’envisager l’avenir sereinement. 

GEORGES MÉRIC
PRÉSIDENT DU CONSEIL DÉPARTEMENTAL  

DE LA HAUTE-GARONNE

" Il est primordial 
de soutenir le 
développement  
des territoires. "

GeorgesMeric.CD31

GeorgesMeric

3 questions à

Chers lecteurs, l’ensemble du secteur de l'imprimerie est depuis quelques mois fortement impacté par une crise papetière  
qui a pour conséquence des difficultés d’approvisionnement de pâte à papier. Pour ces raisons, ce numéro de Haute-Garonne Magazine  

a été imprimé sur un papier différent, mais toujours respectueux de l'environnement.
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LE PUBLIC FAIT 
SON RETOUR 
POUR LA  
35E ÉDITION  
DE JAZZ  
SUR SON 31
La 35e édition de Jazz sur son 31 qui s’est déroulée du 6 au 17 
octobre dernier a été marquée par le retour du public après une 
édition 2020 perturbée par la crise sanitaire. Près de 59 rendez-
vous musicaux étaient programmés, dont 37 concerts gratuits 
dans 20 communes. Un hommage a été rendu à Benoît Mardon, 
guitariste toulousain disparu au cours de l’été 2021. Le Belmondo 
Quintet, Kenny Garrett, Dhafer Youssef, Edmony Krater et le Neue 
Grafik Ensemble ont rythmé la manifestation culturelle.

20E ANNIVERSAIRE DE  
LA CATASTROPHE 

AZF
Il y a 20 ans, l’explosion de l’usine AZF faisait 31 morts et 2 500 blessés à 
Toulouse. La journée anniversaire de cette catastrophe industrielle a donné lieu 
à la cérémonie d’hommage sur l’ancien site de l’usine, ainsi qu’à l’inauguration 
d’une exposition photo devant l’Hôtel du Département. Les deux photographes 
toulousains, Frédéric Scheiber et Ulrich Lebeuf, ont exposé leur travail qui montre 
les cicatrices de cette tragédie. 

Kenny Garrett

Hannah Williams

Hommage à Benoît Mardon

Belmondo Quintet

INTERVIEWS D'ARTISTES À LIRE SUR HAUTE-GARONNE.FR/JAZZ-SUR-SON-31 À LIRE EN INTÉGRALITÉ SUR HAUTE-GARONNE.FR/ACTUALITE/AZF
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É D U C AT I O N

UNE RENTRÉE SCOLAIRE 
PLACÉE SOUS LE SIGNE DE  

LA SOLIDARITÉ
Alors que cette rentrée scolaire était encore placée sous le 
signe de la crise sanitaire, le Département a réaffirmé ses 
engagements et ses actions en faveur des familles et des 
élèves, notamment les plus démunis. Les aides en faveur 
de la restauration scolaire pour 21 200 collégiens et des 
transports pour 73 209 élèves en lien avec la Région Occitanie 
sont maintenues. Afin de lutter contre le décrochage scolaire, 
la collectivité expérimente un soutien gratuit en partenariat 
avec l'AFEV. Enfin, le Parcours laïque et citoyen est renforcé 
avec un élargissement aux classes de CM2.

S P O R T

LES AMBASSADEURS, JEUNES ESPOIRS  
ET ATHLÈTES OLYMPIQUES RÉCOMPENSÉS

Les sportifs haut-garonnais ont été reçus en septembre à l'Hôtel du Département et récompensés pour leurs différentes performances lors de la Fête 
de l’excellence sportive. Près d’une centaine d’athlètes sont soutenus par la collectivité : 39 bénéficient des bourses aux jeunes espoirs sportifs et 
38 sont aidés au titre d’ambassadeur sportif. Au cours de la cérémonie, les dix-sept athlètes du département qui ont participé aux JO de Tokyo et 
remporté quatre médailles olympiques et paralympiques ont été distingués : Ugo Didier (para-natation), Carla Neisen (rugby à sept), Maxime Valet  
(para-escrime) et Dimitri Pavadé (para-athlétisme). 

I N N O VAT I O N 

LE DÉPARTEMENT PARTICIPE À LA 21E ÉDITION 
DE LA MÊLÉE NUMÉRIQUE 
Partenaire de la Mêlée numérique depuis 2015, le Conseil départemental fait de la promotion des usages 
numériques et de la lutte contre la fracture numérique une priorité. Sébastien Vincini, vice-président au 
Numérique et à l'Innovation a remis à Anne-Laure Charbonnier, directrice de Nubbo et à Antoire Ruiz-
Scorletti, responsable du laboratoire de fabrication numérique Roselab, les trophées Homo Numéricus 
et Femina Numérica pour leur implication dans le développement du numérique et de l’innovation sur 
le territoire.

R U G B Y

LA HAUTE-GARONNE 
S’ENGAGE POUR LA COUPE 

DU MONDE 2023
À deux ans du coup d’envoi de la Coupe du monde de rugby 
qui se déroulera en France, le président Georges Méric a signé 
en compagnie de Line Malric, vice-présidente Sport et Sport-
Santé une convention de partenariat avec Claude Atcher, 
directeur général du comité d’organisation de la compétition. 
Elle prévoit la promotion de la compétition et la pratique 
sportive auprès de tous les publics français et étrangers. En 
coopération avec l’Éducation nationale, cette convention vise 
une sensibilisation du jeune public aux valeurs du rugby et 
des bienfaits de la pratique sportive.  

En direct
DU CONSEIL 

DÉPARTEMENTAL

4 000 €
montant maximum  
de la bourse Initi'active 
jeunesses
- - -

Les premières Rencontres 
Initi’active jeunesses se sont 
tenues en octobre à l’Espace 
Roguet et ont permis aux 
premiers lauréats de ce  
dispositif d’aide de présenter 
leurs projets au public. La 
bourse Initi’active jeunesses 
qui peut s’élever jusqu’à  
4 000 euros et est ouverte 
aux jeunes de 11 à 29 ans. 
Elle est la première des 
propositions des jeunes 
issue de la concertation 
jeunesse qui a abouti au 
plan départemental Ambition 
jeunesses 2019-2021.
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S O C I É T É

DÉBAT AUTOUR DES DISCRIMINATIONS ET DES INJUSTICES 
AVEC L’HISTORIEN PIERRE ROSANVALLON 
L’historien et sociologue Pierre Rosanvallon, spécialiste de la démocratie et de la justice sociale dans nos sociétés, participera le 
18 novembre à l'Hôtel du Département à une conférence-débat en partenariat avec Sciences Po Toulouse et la librairie Ombres 
Blanches. Les thématiques de l’injustice, des discriminations et des inégalités abordées dans son dernier livre Les épreuves de la 
vie, Comprendre autrement les Français constitueront le fil rouge de la conférence et du débat avec le public.  
è INFOS : le 18 novembre à 18 h 30. Ouvert au public sur inscriptions sur cd31.net/Rosanvallon

 E N V I R O N N E M E N T

CONFÉRENCE DE 
FRANCIS HALLÉ ET 
ERNST ZÜRCHER 

Le botaniste et biologiste Francis Hallé (photo 
du haut) et le scientifique et ingénieur forestier 
Ernst Zürcher (photo du bas) donneront une 
conférence autour de l'arbre et de la forêt à l'Hôtel 
du Département le 24 novembre, en partenariat 
avec le magazine Sans Transition !. Les deux 
scientifiques aborderont la gestion des milieux 
vivants, le dérèglement climatique et les menaces 
qui pèsent sur la biodiversité. 
è INFOS : inscriptions cd31.net/hallezurcher

É C O L O G I E

EXPÉRIMENTATION SUR  
LA RECHARGE DE NAPPES 
D’EAU À SAINT-MARTORY
Une expérimentation sur la recharge des nappes d’eau 
va démarrer à partir de l’automne 2021 dans le sud du 
département. Les experts vont tester l’infiltration active d’eau 
dans la nappe à partir du canal de Saint-Martory pendant les 
périodes d’hiver et de printemps. L’objectif est de mesurer si un 
apport supplémentaire d’eau dans la Garonne, quand son débit 
est au plus bas, est envisageable. Cette expérimentation qui va 
durer quatre ans est la première menée au niveau national pour 
le soutien d’étiage d’un grand fleuve. 

T O U R I S M E

MENEZ L’ENQUÊTE AU CHÂTEAU DE LARÉOLE 
Le château de Laréole est le cadre d’un « inside game », un jeu théâtralisé. L’intrigue : Michel de Cheverry, digne héritier 
d’une famille de marchands de pastel, a disparu. Les participants doivent résoudre l’énigme en récoltant les indices 
disséminés dans le château de Laréole. L’occasion de s’amuser et de découvrir l’histoire de ce site sous un nouveau jour.   
è INFOS : samedi 13 novembre et samedi 11 décembre. À partir de 9 ans. Durée : 2 heures. 

©
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R
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Le Département aide les personnes en situation de handicap à trouver une solution de logement.

Imaginés par Noémie et Damien Thierry, 
les projets Whizz’Table et Drodi’Board ont 
pour objectif de faciliter le quotidien des  
personnes en situation de handicap. 
 
Tout a commencé lors d’une animation bénévole dans 
un FabLab. « Nous avons rencontré une personne en 
situation de handicap qui ne pouvait pas participer à 
l’initiation au pilotage de drone. À partir de cette expé-
rience, et grâce à l’accompagnement de bénévoles du 
FabLab Artilect, d'un enseignant chercheur de l'École 
nationale de l'aviation civile (ENAC), d'une ergothé-
rapeute, d'une psychomotricienne et de l’association 
Elheva, nous avons décidé de mettre au point deux 
dispositifs innovants : la Whizz’Table et le Drodi’Board 
(anciennement appelés Unitable et la TouchTab) », 
expliquent Noémie et Damien. La première est une 
table-bureau adaptable dont la particularité est d’être 
facilement montable/démontable en moins de cinq 
minutes, transportable et stockable. La seconde est 
une télécommande conçue pour permettre aux per-
sonnes en situation de handicap lourd et/ou ayant des 
déficiences visuelles l’accès au pilotage de drone.

Aides et conseils du Département
Lauréats du dispositif Initi’active Jeunesses du Conseil 
départemental, dispositif d’aide destiné aux jeunes 
de 11 à 29 ans porteurs d’un projet ayant une utilité 
sociale, Noémie et Damien ont pu bénéficier d’un  
accompagnement, de conseils, d’une aide matérielle 
et financière. Leurs projets ont d'ores et déjà été  
récompensés : Noémie Thierry a remporté la médaille 
d'or du Concours Lépine ainsi que le premier prix de la 
ville de Monts pour la Whizz’Table qui sera disponible 
dans le commerce au cours du premier semestre 2022. 
Son frère, Damien Thierry, a quant à lui remporté la  
médaille d'argent du Concours Lépine ainsi que le Prix 
de l'Université de Tours pour son projet Drodi’Board.  

ALAIN GABRIELI,
Vice-président aux Personnes 
âgées, aux Personnes 
handicapées et à l'Accès aux soins

« L’inclusion, terme couramment employé, 
s’est progressivement substituée au concept 

d’intégration. Le regard évolue, ce ne sont plus les personnes avec des 
particularités qui doivent s’adapter à la société mais la société qui doit 
se transformer pour permettre une accessibilité universelle. Elle se doit 
de lever toutes les résistances pour garantir à chacun le libre choix de 
son projet de vie. En Haute-Garonne, cette approche guide nos actions. 
Permettre aux aînés, aux personnes handicapées de bien vivre, faire en 
sorte que leur singularité n’entrave plus leur épanouissement. Tel est 
notre engagement. »

QUAND L’INCLUSION 
TRANSFORME  

LA SOCIÉTÉ POUR LES  
PERSONNES ÂGÉES 

ET EN SITUATION  
DE HANDICAP

L’approche inclusive constitue le fil rouge de l’action 
du Conseil départemental de la Haute-Garonne. Cette 
politique novatrice se décline concrètement dans 
différentes actions notamment en faveur des personnes 
âgées ou en situation de handicap. 
- - -
Favoriser le maintien à domicile et développer l’autonomie des personnes 
âgées et des personnes en situation de handicap sont au coeur des  

compétences du Conseil départemental. En Haute-Garonne, le choix 
est d'être allé plus loin Pour Georges Méric, président du Conseil  
départemental, « c’est à la société de s’adapter aux personnes âgées 
ou aux personnes en situation de handicap et non le contraire. C’est un  
changement culturel important, il est primordial de prendre en compte 
la diversité des situations. » Différentes actions et dispositifs sont mis 
en place pour permettre aux seniors et aux personnes en situation de  
handicap de garder un lien social et de maintenir une autonomie. Qui 
vont au-delà de l'offre d'accompagnement et des prestations financières 
concernant 22 000 personnes âgées et 8 000 personnes en situation de 
handicap. 

Favoriser le maintien à domicile
Avec le dispositif gratuit Téléassistance 31, unique en France, le  
bénéficiaire porte sur lui un bracelet ou un pendentif connectés : en 
cas de chute ou d’urgence médicale, la personne peut contacter via cet 
équipement une centrale d’écoute et d’assistance qui se chargera de se 
mettre en relation avec les proches du bénéficiaire. 26 500 personnes en 
sont équipées. La collectivité finance également les travaux permettant 
d’adapter le logement à l’avancée en âge ou à l’évolution du handicap. 
Les résidences autonomie, l’accueil familial, pour les plus de 60 ans, et 
les résidences intergénérationnelles réunissant des familles, des jeunes et 
des personnes âgées autonomes, complètent ce volet. 

Développer l’habitat inclusif 
L’habitat inclusif est une des autres priorités du Département et 
propose des solutions de logements à mi-chemin entre la vie en  
établissement et la vie à domicile comme les résidences autonomie. 
Leur dénominateur commun est de favoriser les liens sociaux. 
Composés de petits ensembles de logements indépendants, les projets  
d’habitat inclusif proposent une réponse personnalisée et sur- 
mesure aux personnes en situation de handicap ou aux personnes 
en perte d’autonomie. Le Département a lancé un appel à  
candidatures en 2020 pour l’attribution d’une aide forfaitaire et 
d’une subvention, à hauteur de 10 000 euros. Le but : aider les por-
teurs de projets dans l’élaboration de dispositifs d’habitat inclusif. 

Prévenir la perte d’autonomie
Dans le cadre des actions de prévention initiées par les différentes 
institutions réunies autour du Conseil départemental, la Conférence 
des financeurs de la prévention de la perte d’autonomie des  
personnes âgées a lancé le programme Ammy 31, un réseau social 
dédié aux seniors. Destiné à maintenir le lien social, ce dispositif 
totalement gratuit propose des actions de prévention, des services 
entre générations et des visioconférences. 
è INFOS : ammy.fr

CES INVENTIONS QUI 
AIDENT LES PERSONNES 

EN SITUATION DE 
HANDICAP

Fin 2019, à l’initiative du Conseil départemental, 
l’opération « L’inclusion c’est aussi la socialisa-

tion, de la présence à la participation » a pris la forme 
d'un stage de photographie. Il a réuni une quinzaine  
d’adolescents, certains enfants en situation de handicap 
avec des difficultés de communication, et d’autres sans 
handicap, et des professionnels du secteur médico-social.  
À l’issue de cette expérience qui a permis de co-construire 
des moments d’échanges et de rencontres, une bande- 
dessinée devrait sortir en janvier 2022 qui en fera le récit.

À VOIR SUR CD31.NET/MAG167
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FAIRE VIVRE  
LA LAÏCITÉ ET  

LES VALEURS DE  
LA RÉPUBLIQUE

Face à la montée des intolérances, du complotisme, des extrêmes 
et des violences, le Département se mobilise depuis six ans afin 
de promouvoir les valeurs de la République auprès du plus grand 
nombre et en particulier des jeunes.  
- - -

Promouvoir la laïcité et les valeurs de la République, c’est dresser un rempart 
contre la barbarie, l’intolérance et le communautarisme : tel est le crédo du Conseil  
départemental qui s’emploie depuis six ans à faire vivre ces valeurs à travers une  
série d’actions s’adressant à tous les publics.

220 000 collégiens ont participé au Parcours laïque et citoyen
Aux plus jeunes, d’abord. Dès 2016, le Département a initié le Parcours laïque et 
citoyen (PLC), en collaboration avec l’Éducation nationale, pour proposer aux 65 000 
collégiens du département de la Haute-Garonne des actions concrètes et originales 
destinées à promouvoir le principe de laïcité et à encourager l’appropriation des valeurs 
de la République. Plus de 7 300 classes et près de 220 000 collégiens ont bénéficié  
d’actions du PLC, dont 1908 classes et plus de 57 200 élèves rien que sur l’année  
scolaire 2020-2021. Ces actions ont à plusieurs reprises permis de répondre à des  
urgences, en proposant des solutions adaptées pour apaiser des tensions et faciliter le 
travail des enseignants dans des collèges faisant face à des situations difficiles.
Fort de ce bilan positif, le Conseil départemental a décidé d’étendre ce dispositif aux 
classes de CM2 du département à la rentrée scolaire 2021 et envisage de le proposer 
également aux élèves de CM1 à compter de la rentrée scolaire 2022. L’appel à projets 
pour cette future rentrée a d’ores et déjà été lancé, les associations locales et les  
organismes publics intéressés étant invités à candidater avant le 3 décembre prochain.

Mise en place d'un Conseil de la laïcité
Par ailleurs, le Département a engagé la création d’un Conseil départemental de la 
laïcité et des valeurs de la République, qui aura pour objectif de réfléchir aux orienta-
tions et actions de la collectivité sur la question de l’affirmation des principes laïques, 
des valeurs universalistes et humanistes. Ce Conseil aura notamment pour missions 

VINCENT GIBERT,
Vice-président à l'Éducation, 
à la Vie associative et aux 
Valeurs de la République

« Depuis 2015, le Conseil dépar-
temental mène des actions volon-
taristes pour permettre à chacun 

de vivre dans une République apaisée. A travers le Parcours laïque 
et citoyen, l’organisation des Rencontres de la laïcité ou encore, 
aujourd’hui, la création d’un Conseil départemental de la laïcité, 
nous souhaitons associer à notre démarche les acteurs associatifs, 
le monde de l’enseignement et les institutions, afin de continuer 
à nourrir le débat public et permettre à tous les Haut-Garonnais 
d’accéder à la connaissance et à la réflexion autour de la défense de 
la laïcité et des valeurs de la République. »

Kamyar Majdfar, 
DIRECTEUR GÉNÉRAL DE LOISIRS,  
ÉDUCATION & CITOYENNETÉ GRAND SUD

Quelles sont les actions que vous menez dans le cadre 
du Parcours laïque et citoyen ? 
K.M.: L’association LEC Grand sud est impliquée dans le PLC depuis 
2016. Ce dispositif, initié par le Département, constitue un levier 
très important de promotion des valeurs du pacte républicain et du 
principe fondamental de laïcité. Une promotion que nous menons à 
travers nos actions depuis plusieurs années auprès des collégiens, 
mais également des lycéens et des jeunes adultes. Chaque année, 
grâce au PLC, près de 300 actions sont menées au bénéfice de plus 
de 7 500 collégiens. La façon dont on parle aux jeunes des symboles 
de la République (Marianne, la Marseillaise ou encore le drapeau 
tricolore) de la laïcité est primordiale : pour les accrocher et les 
intéresser, nous utilisons leurs codes et modes de communication 
en nous appuyant sur le numérique, la réalité virtuelle, les réseaux 
sociaux, le sport et le théâtre… 

Quels sont les objectifs de ces actions ? 
K.M.: Notre but n’est pas que les jeunes repartent avec des réponses 
mais avec des questionnements sur le monde qui les entoure : la 
montée des communautarismes, les croyances (en miroir avec les 
sciences), les tenues vestimentaires, la culture de l’autre… La 
laïcité, condition essentielle du « vivre-ensemble » et du « faire 
société ensemble », est un précieux héritage de l’histoire de France 
et de la République que nous devons cultiver notamment auprès des 
jeunes générations.

Comment abordez-vous la question des  
réseaux sociaux ? 
K.M.: L’objectif est d’amener les jeunes à développer leur esprit 
critique et à construire leur discernement par rapport au flot d’in-
formations véhiculées sur les réseaux sociaux : comment rechercher 
l’information ? Comment recouper les données et se forger sa propre 
opinion ? Il s’agit de réunir les conditions pour que chaque jeune 
pense par lui-même… C'est la meilleure façon de les préserver des 
écueils que leur réserve le monde de demain.

Aider les jeunes 
à penser par 
eux-mêmes.

d’établir un rapport annuel sur l’état de la laïcité et des 
valeurs de la République en Haute-Garonne, de nourrir le 
débat public, de formuler des recommandations et des 
avis auprès du Conseil départemental. Il sera composé 
d’un collège associatif, d’un collège enseignement-re-
cherche, d’un collège institutionnel et de membres 
d’honneur. Sa constitution sera présentée en décembre 
2021 lors de la 6e édition des Rencontres de la laïcité et 
des valeurs républicaines.

Débat avec Patrick Weil 
Parmi les autres moments forts de ce rendez-vous annuel, 
qui vise à favoriser le vivre-ensemble, la rencontre avec 
Patrick Weil (voir portrait en fin de magazine), historien 
et directeur de recherche au CNRS qui aura lieu le 9  
décembre, jour anniversaire de la loi de 1905 relative à 
la séparation des Églises et de l’État. Intitulée « Laïcité : 
une idée pour unir les Français », la conférence sera 
ouverte au grand public sur inscription.
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DES ACTIONS  
AU PLUS PRÈS  
DES HAUT-GARONNAIS·ES
Depuis six ans, la majorité départementale défend un positionnement clair : celui 
de la solidarité départementale. Aussi, le Conseil départemental renforce son 
soutien à l’ensemble des communes et intercommunalités haut-garonnaises, via 
notamment les contrats de territoire qui ont déjà permis de financer plus de 3 300 
équipements - écoles, crèches, complexes sportifs, salles des fêtes, médiathèques, 
etc. - dans l’ensemble de la Haute-Garonne. 

Le Département accompagne également les associations qui font vivre les villes 
et les villages et participent à la vitalité et au dynamisme des territoires. Très 
éprouvées par la crise sanitaire, elles peuvent compter sur le soutien indéfectible 
du Conseil départemental pour les aider à aborder sereinement la sortie de crise, 
tant par le biais des subventions que par son appui technique. Avec toujours en 
ligne de mire, la volonté de faire en sorte que chaque Haut-Garonnais, quel que 
soit son lieu de vie, bénéficie de services de proximité de qualité facilitant le 
quotidien et favorisant le bien-être sur tout le territoire.  
- - -

15
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LE DÉPARTEMENT  
SOUTIENT CEUX  

QUI FONT VIVRE  
LES TERRITOIRES

Chef de file des solidarités territoriales, le Département 
accompagne les communes, les intercommunalités et les 
associations haut-garonnaises dans la conduite de leurs 
projets, contribuant ainsi quotidiennement à l’amélioration 
de la vie locale. 
- - -

Après une nouvelle année scolaire perturbée par la crise sanitaire, les  
écoliers d’Odars, petite commune du Lauragais, ont eu le plaisir de  
découvrir à la rentrée de septembre une nouvelle classe flambant 
neuve, la cinquième de leur établissement. Une extension qui a pu voir 
le jour grâce au concours du Conseil départemental, qui a subventionné 
les travaux à hauteur de 42 000 euros, dans le cadre des contrats de  
territoire. De même, les tous nouveaux ateliers municipaux, inaugurés 
le même jour, ont pu bénéficier d’une enveloppe de 67 000 euros.  
« Ces travaux sont l’exemple concret de la mobilisation des moyens et 
des compétences du Département avec pour objectif premier la solidarité 
des territoires », a souligné Georges Méric, président du Conseil départe-
mental, présent à la double inauguration.

Plus de 3 300 équipements publics financés en six ans
Depuis six ans, le Conseil départemental agit en effet pour assurer le  
développement équilibré des 586 communes du département et  
répondre aux défis démographiques, économiques et environnemen-
taux du territoire. Au total, ce sont plus de 3 300 équipements publics 
de proximité, pour un budget total de 162,5 millions d’euros, qui ont été 
financés dans toute la Haute-Garonne, via les contrats de territoire : des 
écoles (Colomiers, Villeneuve-Tolosan), des salles des fêtes (Garidech), 
des crèches (Cadours), des ateliers municipaux, mais aussi des  
gymnases (Castelnau-d’Estrétefond, Cugnaux), des médiathèques 
(Lévignac) ou encore des cinémas, jardins partagés, théâtre de verdure, 
chemin piétonnier, halle couverte, pôle culturel, etc. La programmation 
2021 prévoit quant à elle la réalisation de 471 projets pour un budget de 
près de 20,6 millions d’euros.

Et ce n’est pas tout : afin de répondre aux nouveaux enjeux (santé,  
environnement), le Département a choisi de faire évoluer ces « contrats 
de territoire ». « Concrètement, ces nouveaux contrats, qui seront signés 
avec les communes à partir de 2022, seront élargis à de nouveaux  
domaines, indique Maryse Vezat-Baronia, vice-présidente à l’Aména-
gement et au Développement des territoires. Ils pourront financer par 
exemple des hébergements de tourisme ou encore des projets de création 
et d’extension de maisons de santé pluridisciplinaires. » Autant d’équipe-
ments structurants qui sont le socle de l’action communale et participent 
à l’animation et donc à l’attractivité des territoires, qu’ils soient urbains, 
périurbains, ruraux ou de montagne.

Soutien au tissu associatif, garant de la cohésion sociale
Alors que s’ouvre un nouveau mandat, et dans une perspective de sortie 
de crise, le Département entend ainsi renouveler et renforcer son soutien 

GEORGES MÉRIC,
Président du Conseil départemental 
de la Haute-Garonne

« Nos territoires ont des atouts, et le 
Département a pour mission de les soutenir, 
de les développer, de les faire réussir. Au 
seuil de cette nouvelle mandature, les 

communes, intercommunalités et associations haut-garonnaises peuvent être 
assurées de notre soutien, sur lequel elles peuvent compter depuis 2015. Le 
Conseil départemental est et restera leur partenaire incontournable, leur allié 
naturel de proximité, tant pour leur développement, l’aménagement des 
bassins de vie, l’offre de services publics quotidiens aux habitants que pour le 
maintien de la cohésion sociale et la redynamisation des territoires. »

à tous ceux qui oeuvrent à offrir des services de proximité de 
qualité à tous les Haut-Garonnais, quel que soit leur lieu de vie, 
et favorisent le bien-être de chacun. Ainsi, à côté des communes 
et intercommunalités, le Conseil départemental conforte son 
soutien aux acteurs associatifs du territoire – 27 000 associations,  
265 000 bénévoles – auxquels il consacre en 2021 une enveloppe de 
23 millions d’euros. « Le tissu associatif et l’engagement bénévole 
jouent un rôle essentiel pour assurer la cohésion sociale dans les 
bassins de vie et la vitalité des territoires », rappelle Vincent Gibert, 
vice-président à la Vie associative. C’est l’une des raisons pour  
lesquelles, durant la crise sanitaire, le Département n’avait pas 
hésité à débloquer un fonds exceptionnel de 6 millions d’euros  
(1 520 demandes instruites, dont 30 % de nouvelles associations), 
pour aider les structures les plus fragilisées.

Un soutien financier complété par un véritable appui technique 
et juridique, notamment depuis la mise en place en septembre 
2020 de la cellule de conseil à la vie associative. Entre février et 
avril 2021, de nombreux ateliers, réunissant jusqu’à près de 80  
participants, ont été organisés, entre autres dans les Maisons 
départementales de proximité (MDP), pour accompagner les  
associations sur des thématiques telles que le recrutement et la 
formation de bénévoles, les motivations pour rester actifs dans la 
vie associative ou encore la mutualisation des moyens. Une réponse 
aux besoins exprimés par les acteurs associatifs lors d’une grande 
consultation initiée à l’été 2020. Face au succès de ces démarches, 
le Département entend pérenniser ces ateliers en proposant à 
l’avenir de nouvelles thématiques répondant aux préoccupations 
des acteurs associatifs. 

L'association VRAC est soutenue par le Département.
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Partenariats avec les collèges 
Le gymnase, cofinancé par le Département et dont l'exten-
sion vient d'être inaugurée, accueille aussi du hand, du 
volley ou du badminton. Du côté des responsables du club 
d’escalade, on se réjouit de ces conditions idéales pour 
faire progresser les adhérents – 300 enfants et au moins 
autant d'adultes – et en motiver de nouveaux à les re-
joindre. 600m2 de voies sur quinze mètres de haut, 200m2 
de bloc, un mur de vitesse international homologué…  
« Nous possédons des équipements adaptés aussi bien aux 
enfants qu’au très haut niveau, explique Michel Chauvin. 
C'est la raison pour laquelle nous avons pu accueillir le tour 
de qualification pour les JO de Tokyo en 2019. Actuellement, 
nous travaillons à la mise en place d’un groupe olympique 
de six jeunes pour 2024. » 
Outre les objectifs sportifs, le TAG entend renforcer les  
partenariats avec les collèges, et le milieu scolaire en 
général. « Mais aussi développer le sport adapté. Nous  
accueillons déjà de jeunes autistes, par exemple. Nous 
allons également nous tourner vers le sport-santé, à  
destination des personnes qui sortent de soins médicaux 
lourds », énumère le président. De grandes ambitions à la 
hauteur de ce club, qui compte une quarantaine d'enca-
drants et plus de 60 bénévoles : « Le plus gros d’Occitanie, 
et parmi les trois ou quatre plus importants de France », 
dixit son président, pas peu fier de ses performances. 

REPORTAGE

Ce lundi, 17 heures, l'effervescence est à son comble dans 
le gymnase de Quéfets, à Tournefeuille. Pour ces élèves de  
primaire, c’est l’heure de la séance escalade de la semaine. 
Sur les épais tapis bleus au pied du bloc, ils écoutent avec 
attention les instructions de Karl, leur moniteur. Mais n’ont 
qu’une hâte, se jeter sur les prises multicolores et jouer à 
progresser le plus longtemps possible sur le mur. Parmi 
eux, quatre copines : Manon, Lisa, Alice et Noélie. Cette  
dernière, 7 ans, pratique l’escalade pour la deuxième année 
consécutive. « Mon père en faisait et j’aimais bien ça. Le plus 
dur ? Ce sont les parois où on a la tête en bas ! Mais j’y arrive 
quand même. Je trouve que l’escalade, ça n’est pas tellement 
difficile. » 
Un peu plus loin, du côté des voies, les 6-8 ans 
s'agitent. Il n'est pas encore l'heure d'enfiler les  
baudriers. Les plus jeunes commencent leur séance par de 
petits jeux au pied du mur, qui font aussi appel à l'esprit 
d'équipe. Car l'escalade n'est pas un sport individuel. « La 
particularité, chez nous, est que les enfants s'assurent entre 
eux, alors que dans d'autres clubs, ils sont assurés par des 
adultes, précise Michel Chauvin, président du Tournefeuille 
altitude grimpe (TAG) depuis plus de 30 ans. Et ça  
fonctionne : au bout de quelques mois, ils sont autonomes. »

À TOURNEFEUILLE, 
UN MUR D’ESCALADE  

ADAPTÉ À TOUS  
LES PRATIQUANTS

471ÉQUIPEMENTS  FINANCÉS

23 M€DÉDIÉS À LA VIE  
ASSOCIATIVE

EN 2021
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CE QU'ILS EN DISENT

Le théâtre c'est l'identité  
de Labastide-Beauvoir.

En Haute-Garonne, nous 
bénéficions d’une solidarité 
territoriale unique et rare.

Nous épaulons les 
associations dans 
différents domaines.

Certaines de nos suggestions sont 
traduites par le Département en  

politiques concrètes.

Aude Foulon, 
AMBASSADRICE DES MAISONS DÉPARTEMENTALES DE PROXIMITÉ (MDP)  

DE LÉGUEVIN ET CADOURS

Notre mission est d’aider les usagers dans leurs démarches administratives : 
s’inscrire au transport scolaire en ligne, imprimer un pass sanitaire, solliciter 
une Allocation personnalisée d’autonomie (APA), faire un CV, rédiger une lettre 
de résiliation, etc. Nous nous adressons à tous les publics sans exception. 
Une seule réserve : à partir du moment où l’on estime qu’une expertise est  
nécessaire, nous réorientons l’usager vers le service compétent (assurance- 
maladie, caisse de retraite, service des impôts par exemple). Nous disposons 
aussi de deux postes informatiques en libre-service, d’un scanner et d’une 
imprimante. Depuis le mois de septembre, nous nous adressons également 
aux associations. En lien avec la cellule de conseil à la vie associative du 
Département, nous leur proposons de les épauler dans différents domaines : 
demander une subvention, apprendre à mieux communiquer, faire revenir 
d’anciens adhérents ou en attirer de nouveaux. Une manière de soutenir les 
habitants et les forces vives du territoire en nous tenant au plus près de leurs 
besoins. 

Gérard Eugène, 
PRÉSIDENT DU FOYER RURAL DE LABASTIDE-BEAUVOIR 

Notre foyer rural a été créé en 1956 grâce à l’activité théâtre. À l’époque, cinq jeunes du village étaient partis pour la guerre  
d’Algérie et la mairie avait décidé d’annuler les fêtes prévues. Pour distraire malgré tout les jeunes restés sur place, un élu du conseil 
municipal a eu l’idée d’organiser un spectacle de théâtre, dans la halle aux grains, au milieu du village. Depuis ce temps, on joue 
chaque année à Labastide-Beauvoir et on se transmet cette passion de génération en génération : un spectacle est donné par les 
jeunes et les adultes organisent un festival baptisé « Les Am’acteurs », à la mi-novembre. Cette activité théâtre est soutenue par le 
Département. En effet, nous recevons une aide financière annuelle par l’intermédiaire de notre fédération qui en fait la demande. 
Il faut dire que le théâtre, c’est l’identité de Labastide-Beauvoir. Cela permet de créer des événements intergénérationnels, ouverts 
sur le territoire et vecteurs de lien social. En effet, nous sommes un territoire qui accueille beaucoup de néo-ruraux. Et le théâtre est 
un excellent moyen de faciliter leur intégration. 

Jean Olivier, 
DIRECTEUR DE FRANCE NATURE ENVIRONNEMENT MIDI-PYRÉNÉES

Nous sommes une fédération d’associations engagées pour la protection de la 
nature, de l’environnement et du cadre de vie. Notre mission : mener des actions de 
sensibilisation non seulement auprès du grand public, mais aussi des collectivités, 
des associations et/ou des entreprises déjà éco-responsables ou qui souhaitent le 
devenir. Le Département est pour nous un partenaire précieux à la fois financier 
– qui nous permet de renforcer notre dynamique – et technique. Parce qu’il est 
en position de décideur sur différents dossiers, nous lui apportons notre expertise, 
notre connaissance du terrain et ce dialogue nous permet de voir certaines de nos 
suggestions traduites en politiques concrètes. Un exemple : quand notre réseau de 
bénévoles repère au bord de la Garonne une zone concernée par des déversements 
de polluants et/ou déchets – et que cette zone est accessible par les pistes cyclables 
du Département – nous le signalons afin d’identifier ensemble des solutions d’amé-
nagement qui protègent la zone de toute décharge sauvage. 

Jacques Oberti, 
PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION DES MAIRES DE FRANCE EN HAUTE-GARONNE

Le Conseil départemental de la Haute-Garonne accompagne de longue 
date les communes et les intercommunalités. Quand un maire veut  
investir pour financer des travaux dans une école par exemple, il le 
fait en toute sécurité grâce au Département. Ce dernier intervient pour  
améliorer la vie locale, la construction de logements, l’accès à la culture 
ou la promotion des valeurs de la République et de la laïcité à travers le 
Parcours laïque et citoyen. L’accompagnement des élus et les investisse-
ments dans les territoires par le Département sont très importants : grâce 
à l’ouverture des maisons de proximité, au dispositif « Coeur de vie », 
au déploiement du numérique ou à la mise en réseau des Maisons de  
solidarité, nous bénéficions d’une solidarité territoriale unique et rare. 
En tant que président de l’AMF, je m’en félicite. Cette solidarité s’est  
notamment ressentie pendant la crise sanitaire auprès des associations : 
sans l’aide du Département, certaines auraient rencontré des difficultés 
financières importantes ou auraient tout simplement disparu.
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CANTON VILLEMUR-SUR-TARN
ENLÈVEMENT DES TRONÇONS  

DU PONT DE MIREPOIX-SUR-TARN 
D’importants travaux ont eu lieu ces dernières 
semaines pour extraire du Tarn les éléments 
immergés du pont de Mirepoix-sur-Tarn. En 
septembre et octobre dernier, deux nouvelles 
étapes ont été franchies. Tout d’abord le 6 
septembre, ce sont le camion et sa remorque, 
derniers éléments d’un convoi de plus de 50 
tonnes, qui ont été extraits de l’eau grâce à une 
imposante grue. Ensuite a eu lieu l’enlèvement 
du tablier. Découpés en une dizaine de tronçons 
de 8 mètres de long de 40 tonnes chacun, les 
morceaux ont été hissés sur la berge avant d’être 
évacués. « Depuis le début des opérations, ce 
sont 600 tonnes d’acier et de béton au total qui 
auront été renfloués et démontés », explique 
Richard Fournier, chef du service ouvrages 
d’art au Conseil départemental qui est à la 
manoeuvre pour piloter ce chantier complexe 

avec l’aide de trois sociétés spécialisées. 

Une concertation à l'automne 
L’ensemble de ces opérations est pris en charge 
par la collectivité à hauteur de 2,5 millions 
d’euros. Alors que les travaux d’enlèvement 
du tablier devraient s’achever fin octobre, 
une phase de concertation doit se dérouler à 
l’automne 2021 sur le projet de reconstruction 
d’un nouvel ouvrage d’art sur le Tarn. Les études 
et les travaux du nouveau pont devraient durer 
entre 5 et 6 ans pour un budget de 10 millions 
d’euros. 
èINFOS : Réunions de concertation publique sur 
le projet du nouveau pont : le 23 novembre à 19 
heures à Mirepoix-sur-Tarn (salle des fêtes), et 
le 13 décembre à 19 heures à Bessières (salle 
Soleiha).
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CANTON PECHBONNIEU
HOMMAGE À UN 
COUPLE DE « JUSTES »
Le 1er octobre, Georges Méric, président du 
Conseil départemental, a inauguré le Parvis 
des justes et dévoilé la plaque commémorative  
« Chemin de mémoire Haute-Garonne  
Résistante » à Pechbonnieu, en présence de la 
maire et conseillère départementale du canton 
Sabine Geil-Gomez, de Francine Théodore-
Levêque, présidente du Comité Français pour 
Yad Vashem en Midi-Pyrénées et de Marguerite 
Robène-Denègre, fille de Blanche et Lucien 
Robène. Tous deux ont accueilli, caché, logé et 
nourri de nombreuses personnes en détresse 
(résistants, Juifs, prisonniers de guerre) entre 
1940 et 1944 et ont été reconnus à ce titre  
« Justes parmi les Nations » en 2017. La plaque 
commémorative salue la mémoire et l’engagement 
du couple ainsi que celui des Pechbonniliens, qui 
savaient et n’ont rien dit.

CANTON VILLEMUR-SUR-TARN
LE REFUGE DES TORTUES DE BESSIÈRES  

AU SECOURS DE L’ÉMYDE LÉPREUSE
Au Refuge des tortues, parmi les 1 600 pensionnaires et la quarantaine d’espèces 
représentées, il en est une qui fait l’objet de toutes les attentions depuis quelques 
mois : l’émyde lépreuse, une tortue aquatique que l’on devrait retrouver, à l’état 
sauvage, dans tout le Languedoc-Roussillon. « La pollution, le comblement des 
mares ou encore le détournement des rivières ont gravement impacté son milieu 
de vie, indique Jérôme Maran, naturaliste autodidacte qui a fondé en 2006 
l’association du Refuge des tortues. Leur aire de répartition a énormément régressé 
pour se concentrer désormais dans les Pyrénées-Orientales. » 

Un projet de station d’élevage
À l’heure actuelle, il resterait ainsi moins d’un millier d’individus, dont une trentaine 
recueillis au refuge suite à des saisies de douanes, des dons de particuliers ou des 
abandons dans la nature. D’où l’idée de Jérôme Maran de créer une station d’élevage 
où ces émydes lépreuses pourront se reproduire et grandir en toute quiétude avant 
d’être relâchées au bout de deux ou trois ans. À cette fin, une cagnotte lancée il y 
a un an a déjà permis de récolter plus de 60 000 euros. Chantale Menet, adhérente 
nantaise, n’a quant à elle pas hésité à parcourir 1 000 km à pied cet été entre 
Nantes et Bessières pour faire parler du projet et lever des fonds. 

En direct
DES CANTONS

PECHBONNIEU
LE PARKING NORD DE LA FORÊT  
DE BUZET S’AGRANDIT
Depuis début septembre, le 
Conseil départemental procède 
à des travaux d’aménagement 
et d’extension du parking nord 
de la forêt départementale 
de Buzet. Objectifs: sécuriser 
le carrefour pour permettre 
l’accès aux autocars, 
réaménager le parking 
existant, créer un deuxième 
parking et reprendre la voie 
existante afin de l’adapter au 
passage des autocars et à 
l’afflux de véhicules légers. 
Le Département finance 
entièrement ces travaux pour 
un montant de 1,2 millions 
d’euros. Fin des travaux prévue 
en juillet 2022.

Le refuge accueille une trentaine d'émydes lépreuses.

À LIRE EN INTÉGRALITÉ SUR HAUTE-GARONNE.FR/ACTUALITE/PECHBONNIEU-TERRE-DASILE-PENDANT-LA-GUERRE
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CANTON BLAGNAC
LE MEET, NOUVEAU PARC DES EXPOSITIONS, 

A ÉTÉ INAUGURÉ À AUSSONNE 
Acteur majeur de l’aménagement du territoire, le Département a financé à hauteur de 45 millions 
d’euros le MEET, nouveau parc des expositions et centre de conventions de Toulouse qui a été 
inauguré en septembre sur la commune d’Aussonne. L’équipement composé également d’une zone 
économique (en cours d’aménagement) devrait constituer un outil de développement économique 
pour les acteurs de l'événementiel touchés par la crise sanitaire.  

À Tokyo, Ugo Didier a été médaillé  
d'argent sur 400m nage libre et  
de bronze sur 200m quatre nages.

À LIRE EN INTÉGRALITÉ SUR HAUTE-GARONNE.FR/ACTUALITE/PARC-DES-EXPOSITIONS-MEETTEn direct
DES CANTONS

TOULOUSE 7
PYRÉNICIMES FAIT SON FESTIVAL

Le 13e festival Pyrénicimes 
consacré à la montagne et à la 
nature se tiendra à Pibrac du 
17 au 21 novembre. Organisé 
par le club Pibrac Randonnées 
Montagne, l’événement 
a pour but de partager la 
passion des grands sommets 
et de sensibiliser au respect 
de l’environnement et à la 
solidarité. Au programme : 
conférences, exposition 
photos, spectacles pour 
enfants autour de la montagne 
et de la nature ainsi que la 
projection du film Le sommet 
des dieux suivi d’un débat. 

èINFOS : pyrenicimes.fr  

CANTON PLAISANCE-DU-TOUCH
FESTIVAL DU FILM HISTORIQUE :  
UN SUCCÈS ENTRE MÉMOIRE  
COLLECTIVE ET SEPTIÈME ART
Le Festival international du film de fiction historique (FIFFH) de Plaisance-du-
Touch commence à acquérir la réputation et la fréquentation qu’il mérite. Cette 
septième édition aura été, pour son président Étienne Garcia, une réussite  
« merveilleuse », au-delà des attentes de l’équipe : « Nous étions à guichets 
fermés pour la première fois. » Au total, 28 films du monde entier ont été 
projetés, avec beaucoup d’avant-premières, 1 700 visiteurs ont assisté aux 
séances et 2 700 élèves ont été concernés par l’événement. La cérémonie de 
clôture qui s’est déroulée le 25 septembre, au cours de laquelle quatre prix ont 
été remis, a été orchestrée par le comédien Pascal Légitimus.

Partenariat avec le Stade Toulousain
Un moment fort en émotion, avec notamment la présence du bouclier de 
Brennus et deux figures du Stade Toulousain et anciens internationaux de 
l’équipe de France de rugby, Émile Ntamack et Roger Bourgarel. « Cette année, 
le festival a mis en place un partenariat avec le centre de formation du Stade. 
Plusieurs valeurs nous rassemblent : la mémoire, la transmission, le collectif 
et l’émotion, et nous sommes en train de produire un film qui raconte nos 
histoires croisées », explique Étienne Garcia. Parmi les lauréats du FIFFH, 
citons le prix d’honneur, qui a été remis à Pascal Elbé, et celui du public à Un 
fils du Sud, de Barry Alexander Brown, dans la catégorie long-métrage.

CANTON TOURNEFEUILLE
DEUX MÉDAILLES  
PARALYMPIQUES POUR 
LE NAGEUR DE CUGNAUX 
Qu’avez-vous fait de vos 20 ans ? Pour le nageur 
paralympique Ugo Didier, cette question aura désormais 
(et pour toujours) le parfum de la réussite. Le sportif 
haut-garonnais, déjà champion du monde (sur 100m 
dos) en 2017 et double champion d’Europe (sur 400m 
nage libre et 200m quatre nages) en 2021, vient de 
compléter son palmarès. Avec d’abord une médaille 
paralympique d’argent sur 400m nage libre, la première 
de la compétition pour l’équipe française de natation 
handisport. « Je suis très content de ma course, car 
j’ai amélioré mon temps de quatre secondes », précise-
t-il. Une performance – doublée par la suite d’une 
médaille de bronze sur 200m quatre nages – qui ne 
suffit pourtant pas à satisfaire pleinement le nageur. 
« J’aurais souhaité ramené trois médailles, dont l’or, 
dit-il. C’est un objectif qui reste à atteindre pour les jeux 
paralympiques de Paris 2024. »

Une médiatisation en hausse 
L’étudiant-ingénieur à l’INSA de Toulouse, ambassadeur 
sportif de la Haute-Garonne, poursuit ainsi ses 
entraînements au sein du Cercle des nageurs de 
Cugnaux et des Dauphins du TOEC à Toulouse. Né avec 
une atrophie des membres inférieurs et des pieds bots, 
le jeune homme se félicite par ailleurs du changement 
de regard porté sur le handisport. « Au Japon, on a 
constaté que les jeux paralympiques étaient presque 
autant médiatisés que les jeux olympiques, note-
t-il. Il faut continuer, faire en sorte que cet intérêt ne 
s’essouffle pas, pour qu’on atteigne à Paris, en 2024, 
le même niveau de médiatisation et de reconnaissance 
que les sportifs valides. » Rendez-vous dans trois ans !

Le festival a acceuilli 4 400 visiteurs dont 2 700 élèves.
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CANTON TOULOUSE 2
UNE NOUVELLE CORDE POUR 
LA CLASSE MUSIQUE DU 
COLLÈGE DES PONTS-JUMEAUX 
Depuis la rentrée scolaire, la « Classe musique » du collège des 
Ponts-Jumeaux à Toulouse intègre des instruments à cordes, ce qui 
devrait lui permettre de constituer un orchestre symphonique. Dans 
le cadre du soutien à la pratique musicale auprès des jeunes et 
des collégiens, le Département octroie à la « Classe musique » du 
collège des Ponts-Jumeaux, une subvention de fonctionnement d’un 
montant total de 15 000 euros sur trois ans entre 2021 et 2023. 

CANTON TOULOUSE 11
L’ART DES BELLES LETTRES  

SELON CHRISTEL LLOP 
Selon le Larousse, la calligraphie est « l’art de former d'une façon élégante et 
ornée les caractères de l'écriture ». Mais à voir le travail de l’artiste Christel Llop, 
49 ans, native de Toulouse, la calligraphie est bien davantage. « Je suis passée 
assez naturellement d’une écriture académique apprise à mes débuts à une 
forme d’abstraction », souligne-t-elle. Un passage « de la lettre vers le signe » 
(pour résumer), qui ouvre grand le champ des possibles ; « rechercher des traits, 
des traces et des couleurs pour exprimer le plus justement possible une idée ou 
un sentiment », dit-elle. Car, si l’artiste a commencé son oeuvre il y a 30 ans sur 
le papier, elle utilise aujourd’hui d’autres matières : le métal (via des sculptures 
en acier Corten), le plâtre, le ciment ou les fils de fer rouillés.

Une volonté de transmettre
Ce travail est à découvrir jusqu’à la fin du mois de décembre au sein des Archives 
départementales, dans le cadre de l’exposition Calligraphie(s). Christel Llop 
propose en parallèle un atelier d’initiation à la calligraphie et aux alphabets 
anciens un samedi après-midi par mois. « Il n’existe pas d’école de calligraphie à 
proprement parler, précise-t-elle. Je suis donc heureuse d’enseigner à mon tour ce 
que j’ai eu la chance d’apprendre, à mes débuts, auprès d’autres calligraphes. »
èINFOS : Atelier d’initiation (gratuit) les samedis 6 novembre et 11 décembre, de 14 
heures à 17 heures. Ouvert à tous à partir de 10 ans. Inscription obligatoire.

Le travail de Christel Llop est à découvrir aux Archives  
départementales jusqu'à la fin du mois de décembre.

CANTON TOULOUSE 3
L’ATELIER « PAROLES D’ADOS », POUR 
METTRE DES MOTS SUR LES MAUX
Depuis 2015, la Maison des solidarités (MDS) Toulouse-Centre propose à des 
adolescents en « difficultés  multiples », de participer à un atelier d’échange et 
de création, un mercredi après-midi par mois. Un espace-temps, ni trop formel, 
ni trop contraignant. « La seule règle, c’est le respect ! Pour le reste, ils sont 
libres », précise Joëlle Reix, psychologue et porteuse du projet. Les ados, âgés de 
12 à 18 ans, arrivent (et repartent) à l’heure qu’ils souhaitent, peuvent parler ou 
non, mettre de la musique sur un ordinateur, sans porter de jugement sur celle 
des autres. Alexandre, 18 ans, raconte : « Cela ne m’a apporté que du positif. 
J’étais déscolarisé, je m’ennuyais. J’ai pu rencontrer d’autres jeunes dans un 
contexte différent de l’école et créer des oeuvres. »

S’exprimer en créant
Car le but est bien celui-là : « Impulser des idées pour aider ces ados à 
s’exprimer, à dire ce qui les traverse et à se réinscrire dans une pulsion de vie 
positive », explique la psychologue. Et bien que les parcours soient chaotiques 
– « les réticences sont fortes, il faut parfois du temps pour que ça marche », 
précise-t-elle – les résultats sont là. Entre autres : un film d’1h12 compilant 
des interviews d’ados et des scènes de groupe, une série de photos prises dans 
le métro, des tags réalisés sur un mur de la ville, des oeuvres créées à partir de 
fils de fer, des réalisations graphiques avec du fusain, des « murs de mots » et 
l’écriture d’une chanson. Un bouillonnement salutaire ! La preuve avec Inès*, 
14 ans : « Participer à ce groupe, ça me libère. Quand je ne suis pas d’humeur, 
il est là pour me remonter le moral. »

*Le prénom a été modifié

En direct
DES CANTONS

TOULOUSE 8
OUVERTURE D'UN CENTRE D’INCENDIE  
À TOULOUSE
Le centre d’incendie et de 
secours (CIS) de Toulouse-
Delrieu situé à proximité de 
l’aéroport et du centre de 
hospitalier de Purpan a été 
inauguré en septembre. Le 
nouveau bâtiment s’étend 
sur 2 770 m2 et héberge 73 
pompiers professionnels et 
13 pompiers volontaires. 
Ils interviendront sur un 
périmètre d’intervention qui 
comprend les communes 
d’Aucamville, Blagnac, 
Fenouillet, Fonbeauzard et 
Toulouse. L’investissement de 
cet équipement s’élève à 6 
millions d’euros. 

À VOIR SUR CD31.NET/MAG167

À LIRE EN INTÉGRALITÉ SUR HAUTE-GARONNE.FR/ACTUALITE/CHRISTEL-LLOP
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CANTON ESCALQUENS
PREMIER COLLÈGE À ÉNERGIE POSITIVE À ESCALQUENS 

Inauguré en septembre 2021, le nouveau collège d’Escalquens qui peut 
accueillir jusqu’à 720 élèves, est le premier établissement BEPOS du 
département (Bâtiment à énergie positive), avec celui de l’Isle-en-
Dodon. Et préfigure ce que seront les futurs collèges de Haute-Garonne 
alors que la lutte contre le réchauffement climatique et la préservation 
de l’environnement figurent parmi les priorités de la collectivité.  
« L’objectif est de réduire l’empreinte carbone et d’en faire un lieu de 
vie harmonieux pour l’ensemble des usagers », décrit Isabelle Asselin, 
cheffe du service Travaux neufs. Ainsi le collège d’Escalquens, dont 
l’orientation nord-sud lui octroie un gain de luminosité même en hiver, 
est équipé d’une chaudière à granulés de bois qui assure 80 % des 
besoins de chauffage et d’une centrale photovoltaïque installée sur le 
toit de l’établissement. 

Réduction de l’empreinte carbone 
La qualité de l’air figure aussi parmi les priorités des concepteurs 
du bâtiment : le système « free cooling » indique avec une lumière 
rouge ou verte installées au-dessus des fenêtres s’il est nécessaire de 
ventiler les salles de cours. Le choix des matériaux demeure également 
une question très importante puisqu'il permet de réduire l’empreinte 
carbone du projet : plafonds en bois, baffles acoustiques fabriquées 
avec des textiles recyclés, isolation du bâtiment avec des matériaux 
bio-sourcés (mélange de chanvre, lin et coton). Ces procédés et 
d’autres devraient être employés lors des chantiers de construction, 
de rénovation ou d’agrandissement des 27 collèges menés par le 
Département d’ici 2027. 
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CANTON REVEL
LE DÉPARTEMENT FACILITE LE COVOITURAGE À TOUTENS

Depuis plusieurs semaines, les habitants du Lauragais vivant à proximité 
de l’axe Toulouse-Revel ont l’opportunité de laisser en toute confiance 
leur véhicule sur la nouvelle aire de covoiturage de Toutens. Au total, ce 
sont dix-huit places qui sont désormais accessibles depuis le carrefour 
situé entre la RD2 et la RD25, qui a de son côté fait l’objet d’une mise en 
sécurité avec la réalisation d’un tourne-à-gauche, entièrement financé par 
le Conseil départemental. Une bonne nouvelle pour ceux qui pratiquaient 
déjà le partage de véhicule, parfois dans des conditions pouvant générer 
des problèmes de sécurité routière, ainsi que pour les « autosolistes »  
qui n’avaient pas encore osé franchir le cap, faute d’infrastructure  
adaptée près de chez eux. 

Favoriser une pratique éco-citoyenne
Dans le cadre du plan climat qu’il a engagé depuis 2017 pour lutter 
contre le réchauffement climatique, le Département a ainsi mis à 
disposition des Haut-Garonnais, en 2021, pas moins de 904 places de 
covoiturage, réparties sur 33 aires sécurisées dans tout le département.  
Objectifs : répondre à une attente forte des usagers, de plus en plus 
nombreux à covoiturer, faciliter la mobilité, optimiser le réseau de 
voirie en minimisant le nombre de véhicules en circulation et donc  
les émissions polluantes liées au trafic, et enfin compléter l’offre des 
transports en commun. 

Cette nouvelle aire de covoiturage est dotée de dix-huit places.

CANTON ESCALQUENS
INAUGURATION DE LA SALLE SAINT-LAUTIER
La nouvelle salle communale Saint-Lautier a été inaugurée à Montlaur le 2 septembre. Dédiée aux 
associations sportives et de loisirs, le nouvel espace leur permettra de maintenir leurs activités 
dans de meilleures conditions matérielles. Ce projet cofinancé par le Département illustre la 
volonté de la collectivité de répondre aux enjeux et aux attentes des territoires et de leurs habitants. 

Le collège d'Escalquens préfigure ce que seront les prochains collèges de Haute-Garonne.

À LIRE EN INTÉGRALITÉ SUR HAUTE-GARONNE.FR/ACTUALITE/NOUVEAU-COLLEGE-D-ESCALQUENS
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MURET
PORTET-SUR-GARONNE

CANTON CAZÈRES
LE SITE ARCHÉOLOGIQUE D'AURIGNAC RÉVÈLE SES TRÉSORS

Aurignac n’a pas livré tous ses secrets. C’est ce qu’est en train de 
prouver Mathieu Lejay, archéologue rattaché au laboratoire TRACES 
(Travaux et recherches archéologiques sur les cultures, les espaces 
et les sociétés) de l’université Toulouse Jean Jaurès. Durant quatre 
semaines, il a codirigé, aux côtés de son collègue Lars Anderson, 
une nouvelle campagne de fouille sur ce site bien connu près du 
musée départemental de l’Aurignacien. « L’abri préhistorique a été 
totalement fouillé au XIXe siècle. En 1961, un nouveau lieu, Aurignac 
2, a été ouvert à côté. Louis Méroc y a découvert de nombreux objets, 
mais il en reste encore beaucoup à mettre à jour », assure Mathieu 
Lejay. Durant ce mois de fouille, son équipe a exhumé de petits 
objets en bois de cervidés, des os brûlés, des bouts de silex. Une 
précieuse collection qui permettra aux experts de mieux documenter 
l’Aurignacien, « une période encore mal connue. »

Comprendre pour mieux transmettre
Ces objets, datant de 38 000 à 28 000 ans, ont été minutieusement 
recueillis par une vingtaine d’étudiants en archéologie, venus de 
différentes universités de France. « Pour eux, c’est aussi l’occasion 
d’aborder tous les aspects du métier, et notamment le « post-
fouille » : le tri, le conditionnement, le remplissage des bases de 
données, etc. » Les résultats de terrain ont ensuite été distribués 
aux différents membres de l’équipe scientifique pour être exploités.  
La démarche de Mathieu Lejay, qui s’inscrit dans la transmission,  
a pour objectif de faire mieux connaître ce site aux habitants du 
secteur et d’échanger avec les scolaires. Et de travailler étroitement 
avec le musée voisin.
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CANTON PORTET-SUR-GARONNE
LES USAGERS DESSINENT ENSEMBLE LE 

RÉSEAU EXPRESS VÉLO DE DEMAIN  
Portet-sur-Garonne, salle du Confluent. Ce soir-là, beaucoup sont arrivés à deux roues. 
Des habitants de Portet, Roques, Auzeville ou même Toulouse, venus donner leur avis 
sur le futur grand projet de Réseau Express Vélo (REV) lors de la phase de concertation. 
Près de 80 personnes ont répondu à l’invitation du Conseil départemental et toutes se 
sont prêtées au jeu. Réparties en petits groupes, cartes et feutres à la main, elles ont 
imaginé collectivement le tracé du futur REV entre Muret et Toulouse, le long des RD120  
et RD817. 

 

Facilité d'accès et sécurité
En amont de l'atelier, Jean-Michel Fabre, vice-président du Conseil départemental 
chargé de la transition écologique, a rappelé que l’objectif était de « connecter les 
petites communes aux alentours de manière efficace et en sécurité. » Autrement dit, 
créer des pistes cyclables en plus de celles déjà existantes, faciles d’accès, avec le moins 
d’obstacles possible, dotées d’un certain nombre d’équipements : éclairages, garages à 
vélo, etc. Mais ce soir-là, les participants se sont attardés sur le tracé à proprement dit : 
plutôt à droite ou à gauche de la route nationale ? Créer un passage au-dessus ou en 
dessous des infrastructures routières ? Prochaines étapes : l'analyse détaillée de toutes 
ces informations, de nouvelles consultations numériques et deux ateliers de travail début 
2022. Les travaux, quant à eux, débuteront en 2024 pour une mise en service en 2025.

CANTON CAZÈRES
UN NOUVEAU COLLÈGE À L’ISLE-EN-DODON
Le collège Léon Cazeneuve de l’Isle-en-Dodon a été inauguré à l’occasion de la rentrée scolaire. 
L’établissement qui pourra accueillir jusqu’à 250 élèves dispose d’équipements permettant 
d’offrir des conditions d’apprentissage adaptées aux élèves et au personnel éducatif. D’ici 
2027, le Département a prévu de construire et rénover 27 collèges d’ici 2027 pour un budget de 
350 millions d’euros. 

Les participants ont échangé sur le tracé du futur projet de REV.

À l'occasion de cette nouvelle campagne de fouille, les archéologues ont notamment exhumé de petits objets en bois de cervidés.

À LIRE EN INTÉGRALITÉ SUR HAUTE-GARONNE.FR/ACTUALITE/COLLEGE-LEON-CAZENEUVE-LISLE-EN-DODON

En direct
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AUTERIVE ET CAZÈRES
OUVERTURE DE MAISONS DE 
PROXIMITÉ AU FOUSSERET ET À 
RIEUX-VOLVESTRE 
La commune du Fousseret  
dispose désormais de sa 
Maison départementale de 
proximité (MDP), et  
celle de Rieux-Volvestre  
ouvrira le 15 novembre.  
Les habitants pourront réaliser 
dans ces lieux d’information 
et d’accompagnement, les 
premières démarches auprès 
du Conseil départemental.  
Les usagers bénéficient 
d’une aide à la découverte 
des outils numériques et de 
conseils pour les démarches 
administratives quotidiennes.
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CANTONS :
BAGNÈRES-DE-LUCHON 
SAINT-GAUDENS

CANTON BAGNÈRES-DE-LUCHON
LE PONT DE RAVI PREND FORME 
Les fondations de l’ouvrage principal, notamment les deux culées ainsi que 
leurs murs en retour, ont été finalisés. Les poutres métalliques qui relieront 
les deux culées ont quant à elles été livrées sur site et seront installées fin 
novembre. Elles accueilleront par la suite des dalles de béton préfabriquées. 

Accès facilité à Superbagnères
À l’arrivée, ce nouveau pont, d’une portée unique de 60 mètres, d’un gabarit 
supportant deux voies de circulation et non limité en tonnage, permettra 
l’accès à la vallée du Lys et au plateau de Superbagnères, en remplacement 
des deux ponts franchissant la Pique et le Lys plus en amont. La fin des 
travaux est prévue pour la fin 2022. En attendant, le chantier, complexe et 
varié, fait le bonheur des futurs chefs de chantier : en septembre, il a en effet 
reçu la visite de la section de techniciens en travaux publics du lycée Paul 
Mathou, de Gourdan-Polignan. L’occasion pour eux de voir la réalisation des 
ouvrages de soutènement, des ouvrages d’art ou encore les terrassements et 
d’interroger les responsables des travaux sur différents points techniques.

L'ouvrage permettra notamment de faciliter l'accès à  
la station de ski de Superbagnères

CANTON SAINT-GAUDENS
LES AGRICULTEURS DE HAUTE-GARONNE  
PRÉSENTS AU SALON LES PYRÉNÉENNES  

Le monde agricole haut-garonnais et de la 
région avait rendez-vous à Saint-Gaudens 
du 16 au 19 septembre à l’occasion de la 12e 
édition du salon national Les Pyrénéennes. Cet 
événement, dont le Conseil départemental est 
partenaire et qui a suscité un fort engouement 
populaire, a été l’occasion pour la collectivité de 
rappeler son engagement et son soutien auprès 
des 6 000 agriculteurs de Haute-Garonne : 
chaque année le département leur consacre  
2 millions d’euros d’aides afin de soutenir une 
agriculture de qualité. 

Transition écologique et agro-écologie
La manifestation Les Pyrénéennes a également 
été l’occasion de mettre en valeur le travail 
des 28 conseillers agro-environnement de la 
collectivité : ils accompagnent quotidiennement 
les agriculteurs dans la transition écologique et 
dans la mise en place de pratiques agricoles 
durables tournées vers l’agro-écologie. Lors 
de la manifestation, le Conseil départemental 
a rappelé sa coopération avec la Chambre 
d’agriculture pour promouvoir les filières 
de qualité et les aides afin de favoriser 
l’installation de jeunes agriculteurs. 

CANTON BAGNÈRES-DE-LUCHON
OPÉRATION « FAITES DU VÉLO »  
ENTRE FRONSAC ET CIERP-GAUD
Le 10 octobre dernier, plusieurs dizaines de personnes ont parcouru 
à vélo les dix-huit kilomètres qui séparent Fronsac à Cierp-Gaud à 
l’occasion de l’opération « Faites du vélo » dans le cadre de la semaine 
de la mobilité. Le tronçon préfigure la future piste cyclable TransGarona 
qui devrait relier d’ici quelques mois Fronsac au Val d’Aran. 

La manifestation a permis de mettre en valeur le travail  
des conseillers agro-environnement du Département.

En direct
DES CANTONS

BAGNÈRES-DE-LUCHON
DES TRAVAUX AU REFUGE  
DE VENASQUE 
Le refuge de Venasque situé à 
2 239 mètres d’altitude dans 
la commune de Bagnères-de-
Luchon va être rénové. Les 
travaux, financés en partie par 
le Département, prévoient la 
démolition du bâtiment initial 
construit en 1961 et qui pouvait 
accueillir douze personnes.  
Après sa reconstruction, 
le nouveau refuge verra sa 
capacité d'accueil agrandie  
et son confort amélioré.  
À sa réouverture à l’été 2022, 
le refuge pourra héberger 36 
personnes.

À LIRE EN INTÉGRALITÉ SUR CD31.NET/PONTRAVI
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DÉCRYPTAGE

LA MIXITÉ SOCIALE  
DANS LES COLLÈGES

PROGRAMME DÉBUTÉ EN 2017

25 élèves par classe en 6e

1 140 élèves concernés par le 
dispositif depuis 2017, issus 
des collèges Raymond Badiou 
et Bellefontaine.

11 collèges d'accueil plus 
favorisés dans l'agglomération 
toulousaine.

QUATRE ANS PLUS TARD

RÉSULTATS DU BREVET AUTRES ACQUIS
(RÉSULTATS DES ENTRETIENS AVEC LES ÉLÈVES 

DURANT LES 4 ANNÉES)

g Programme vécu comme une  
« expérience bénéfique » par  
les jeunes

g Sentiment d'appartenance 
aux établissements d'accueil

g Recours aux réseaux 
d'entraide entre élèves

g Autonomie des élèves dans 
les moyens de déplacement

g Ouverture culturelle

ORIENTATIONS APRÈS LE COLLÈGE

94%

94 % des élèves poursuivent leur scolarité :

52 % en seconde générale

7 % ont  
choisi  
un CAP35 % en 

seconde pro

3 % redoublent

4 élèves sur 5 ont choisi d'entrer au 
lycée rattaché au collège d'accueil

AVENIR DU PROGRAMME Etienne 
Butzbach, 
COORDINATEUR DU RÉSEAU 
MIXITÉS À L’ÉCOLE DU CENTRE 
NATIONAL D'ÉTUDES DES 
SYSTÈMES SCOLAIRES 

5 réunions publiques sont prévues pour aller à la rencontre des 
parents des secteurs concernés (Reynerie/Bellefontaine, Saint-
Simon/Lardenne, Cugnaux/Tournefeuille, collège Vauquelin) 
afin d'évoquer la sectorisation des nouveaux établissements.

Les élèves du secteur Reynerie/Bellefontaine seront 
accueillis :
g Dans les deux nouveaux collèges Saint-Simon et 
Guilhermy, reconstruits en frange de quartier afin de 
pouvoir procéder à une sectorisation permettant de 
continuer la mixité
g Dans certains des collèges déjà engagés dans le 
programme afin de conserver l'équilibre social de ces 
établissements

Étude réalisée sur les 100 premiers élèves ayant passé leur brevet en 2021.

Quels sont les enjeux d’une politique de mixité dans 
les établissements scolaires ?
E.B.: Aujourd’hui, on ne peut plus accepter que l’école de la 
République soit discriminante. Elle doit être au contraire le 
lieu qui favorise la rencontre de l’autre dans ses dimensions  
sociales et culturelles. Cet impératif de mixité, qui figure dans 
la loi de refondation de l’école de 2013, est pour moi consti-
tuant du service public de l’éducation. 

Quelles sont les conditions de sa réussite ? 
E.B.: Cette politique ambitieuse, complexe, nécessite l’action 
simultanée de plusieurs leviers. Elle touche à la fois à la  
sectorisation, c’est-à-dire à l’affectation des enfants dans les 
établissements scolaires, et à la façon dont on va faire de cette 
mixité une réelle opportunité pédagogique. Il est nécessaire 
d’accompagner les équipes qui vont gérer la mixité, dans le 
temps scolaire et périscolaire, et de proposer des mesures  
d’élévation de la qualité de l’offre éducative. L’autre point 
essentiel est d’obtenir l’adhésion des familles. En Haute-
Garonne, il y a eu une volonté de communiquer à travers des 
concertations, d’accompagner, et de rassurer les familles, tant 
celles du Mirail que celles des établissements accueillants. 

Que nous montre aujourd’hui l’expérimentation menée 
par le Conseil départemental ? 
E.B.: Mes premières observations sur le terrain m’avaient 
permis de voir à quel point les enfants avaient su s’adapter 
très vite à cet environnement. J’avais noté des résultats très  
encourageants en termes de comportement langagier, de 
rapport avec les autres, d’engagement dans les apprentis-
sages… Aujourd’hui, à l’issue d’un cycle complet au collège, 
nous en avons confirmation. Tout cela est très réconfortant 
voire même enthousiasmant car cela veut dire qu’il n’y a pas 
de fatalité ! On peut rompre avec un certain déterminisme 
social quand la communauté éducative et les pouvoirs publics 
se mobilisent. Bien sûr, il y a encore beaucoup à faire, c’est 
un chantier permanent. Mais je pense que l’expérimentation 
haut-garonnaise constitue aujourd’hui un réel atout pour  
remettre à l’ordre du jour cette ambition au niveau national.

OBJECTIFS
g Assurer l’égalité des chances pour 
la réussite de tous les élèves où qu’ils 
habitent sur le territoire.
g Tendre vers un équilibre social de tous 
les collèges, dans la moyenne de l’équilibre 
social du département (soit 35 % 
de catégories sociales défavorisées).
g Lutter contre la fuite des familles 
favorisées vers l’enseignement privé.
g Montrer que l’école de la République 
joue son rôle d’intégration sociale 
pour tous les enfants, participe à leur 
épanouissement et à la construction 
de leur citoyenneté.

élèves ayant  
obtenu le 

brevet

élèves scolarisés avant 2017  
à Badiou

élèves participants à 
l'expérimentation de mixité sociale

50%
63%

élèves ayant  
obtenu plus 

de 12

4,6%

33%

élèves ayant  
obtenu entre 

10 et 12

11%
21%

100%

0%

3 % ont choisi une  
autre orientation

Depuis janvier 2019, le Département 
met en place un dispositif de bonus/
malus pour les collèges en fonction 
du nombre d'élèves issus des familles 
dévaforisées qu'ils accueillent.

À LIRE EN INTÉGRALITÉ SUR CD31.NET/BILANMIXITE



MA HAUTE-GARONNE

EXPRESSIONS 
POLITIQUES

Que répondez-vous à celles et ceux 
qui se disent « oubliés » dans les 
territoires ?

Je leur réponds que le Département 
est là pour tous. Ce n’est pas de la 
démagogie que d’affirmer cela. Ni de 
l’autosatisfaction ou de l’angélisme. 
Nous savons que la fracture territoriale 
existe. Nous savons que l’Internet très 
haut débit dans certains villages est 
plus qu’attendu. Nous savons que 
dans certains territoires, les services 
manquent. Nous ne nions pas les réalités 
sociales qui démontrent que l’égalité des 
chances n’est pas encore une réalité. 
Il est par exemple statistiquement 
démontré que les jeunes qui habitent 
dans les zones rurales font moins 
d’études que les jeunes urbains. Sur 
ce point précisément, des jeunes et de 
l’éducation, nous affirmons notre volonté 
politique en refusant le déterminisme 
territorial, tout comme nous refusons le 
déterminisme social. Métropole, ville, 
campagne ou montagne : nous sommes 
engagé·e·s partout en Haute-Garonne.

Refuser le déterminisme social et 
territorial d’accord, mais comment ?

Le premier levier est l’éducation : tous 
les jeunes doivent avoir les mêmes 
chances de réussite quel que soit leur 
lieu d’habitation. Cela veut dire avoir 
de bonnes conditions d’apprentissage 
partout. Une vie digne se mesure 
également aux perspectives d’éducation 
offertes. Nous mettons 350 millions d’€ 
sur la table pour construire et rénover 
27 collèges d’ici 2027. Nous mettons 
en oeuvre la mixité sociale dans les 
établissements. Très concrètement, nous 
avons rééquilibré les cartes scolaires 

pour que les élèves habitant dans les 
quartiers défavorisés aient accès aux 
mêmes établissements que les élèves 
habitant dans les quartiers favorisés. Et 
ça marche : en quatre ans, les moyennes 
en français et en mathématiques des 
élèves concernés ont drastiquement 
augmenté. Le deuxième levier est celui 
de l’égal accès aux services. Sur ce 
point, nous faisons équipe avec les élus 
locaux pour financer leurs projets. Rien 
qu’avec les contrats de territoire créés 
en 2016, c’est plus de 162 millions d’€ 
que nous avons investis pour construire 
des équipements de proximité : écoles, 
crèches, terrains de sport, médiathèques, 
etc.

Et sur la fracture numérique ?

J’allais y venir car c’est un de nos leviers 
d’action. À l’heure où le numérique 
envahit tout notre quotidien, où nos 
démarches administratives se font 
sur Internet, où nos enfants suivent 
des cours en ligne et où le télétravail 
se généralise : il est impensable de ne 
pas pouvoir accéder au très haut débit. 
Une mauvaise connexion aujourd’hui, 
c’est être marginalisé et on ne peut 
pas accepter cela. Nous avons décidé 
d’accélérer significativement l’accès 
à la fibre optique partout en Haute-
Garonne. Grâce à ce volontarisme,  
100 % du département sera raccordé en 
très haut débit d’ici fin 2022. Au-delà 
d’avoir accès à internet, il faut être en 
capacité de maîtriser les usages du 
numérique. C’est pour cela que nous 
avons créé les Pass numériques, des 
formations ouvertes à toutes et tous pour 
une vraie inclusion numérique.

Votre majorité porte une ambition de 
vie digne pour toutes et tous, peut-on 
dépasser l'incantation politique ?

Grâce aux politiques que nous menons, 
nous sommes dans le concret. Une 
vie digne passe par la possibilité de 
subvenir à ses besoins : se nourrir, se 
loger, se divertir aussi. La situation s’est 
aggravée avec la crise économique et 
sociale provoquée par la crise sanitaire 
et avec la flambée des prix de l’énergie : 
pour certaines et certains il est devenu 
impossible de joindre les deux bouts. 
Nous agissons : nous avons créé le 
dispositif des bons solidaires, chèques 
qui permettent d’acheter des produits 
alimentaires et d’hygiène. Pour les 
jeunes aussi nous agissons. Avant 
25 ans, on n’existe pas aux yeux du 
gouvernement. Pourtant des jeunes qui 
galèrent, ça existe. Nous demandons 
depuis plusieurs années l’autorisation 
d’expérimenter un revenu de base, 
dans un premier temps pour les jeunes 
qui sont exclus du RSA. Seule réponse 
du Gouvernement depuis quatre ans : 
silence. Alors nous arrêtons d’attendre 
et nous agissons : nous mettrons en 
place un revenu de base pour les 18-25 
ans dès 2022. 1 000 jeunes tirés au 
sort recevront jusqu’à 500 € par mois 
pendant dix-huit mois. La solidarité est 
notre priorité, nous y mettons les moyens.

Que répondez-vous à celles et ceux 
qui prétendent que les politiques de 
solidarité c’est beaucoup de moyens 
pour trop peu de résultats ?

Je leur réponds quelque chose d’assez 
simple : si vous pensez que la solidarité 
coûte trop cher, essayez donc la pauvreté 
ou de vivre dans la rue.
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GROUPE
SOCIALISTE,  

RADICAL,  
PROGRESSISTE 

ET CITOYEN

SÉBASTIEN VINCINI
Président du groupe Socialiste,  
Radical, Progressiste et Citoyen

Conseiller départemental
du Canton d’Auterive

- - -
31agauche.fr

 PScd31

 groupesocialiste31
- - -

UN REVENU DE BASE 
POUR FAIRE FACE À 
L’URGENCE SOCIALE
Depuis 2017, Génération·s porte l’idée de la 
création d’un Revenu Universel d’Existence 
comme matrice d’un nouveau rapport à 
l’activité.

L’expérimentation, portée par la majorité 
départementale, d’un revenu de base 
pour les jeunes de 18 à 24 ans, premières 
victimes des crises économiques et 
sociales, est essentielle. L’adossement de 
cette expérimentation à des recherches 
universitaires permettra d’en analyser 
objectivement les effets pour l’étendre et la 
pérenniser.

NOTRE PROMESSE RENOUVELÉE :  
AUCUN TERRITOIRE LAISSÉ DE CÔTÉ

GROUPE
DES ÉLU·E·S 

GÉNÉRATION·S, 
SOCIALISME ET 

ÉCOLOGIE

CHRISTOPHE LUBAC
Président du groupe des élu·e·s 

Génération·s, Socialisme  
et Écologie

Conseiller départemental
du Canton Toulouse 11

La rentrée est passée et le Conseil 
départemental l'accompagne. Poursuivant 
ainsi une tradition déjà ancienne en Haute-
Garonne, les élues communistes ont distribué 
des dictionnaires aux élèves de sixième de 
leurs cantons. Alors que le gouvernement 
ne fait pas de l'éducation une priorité, notre 
majorité de gauche poursuit ses engagements 
pour les élèves.

GROUPE
COMMUNISTE,  
RÉPUBLICAIN 

ET CITOYEN

INÈS GOFFRE 
PEDROSA

Présidente du groupe 
Communiste, Républicain et 

Citoyen 
Conseillère départementale

du Canton Toulouse 4
- - -

 EluesCommunistesCD31
- - -

Le revenu jeune. Le Conseil départemental 
veut proposer le revenu jeune, pourquoi  
pas ? La solidarité en cette période est 
dans notre ADN ! Choisir dans le cadre 
d’une expérimentation par tirage au sort 
les bénéficiaires est une mauvaise idée !  
La jeunesse mérite mieux que cela.

GROUPE DE 
L’UNION DE 

LA DROITE ET 
DU CENTRE

JEAN-BAPTISTE DE 
SCORRAILLE

Président du groupe de l'Union 
de la Droite et du Centre
Conseiller départemental

du Canton Toulouse 10

Face aux déserts médicaux, il est nécessaire 
de participer à  l'accueil de médecins sur 
notre territoire, comme le fait avec succès 
le département de Saône-et-Loire. Dès 
mars 2018, nous proposions au Conseil 
Départemental d'expérimenter le salariat des 
médecins.

GROUPE 
CONTINUONS 

ENSEMBLE 
POUR LE 

COMMINGES

JEAN-YVES DUCLOS
Président du groupe Continuons 

ensemble pour le Comminges
Conseiller départemental
du Canton Saint-Gaudens

Non à l’isolement de notre canton ! Il aurait 
mérité d’être représenté à Haute-Garonne 
Tourisme. Également , nous soutenons la 
volonté des élus du Nord Toulousain qui 
souhaitent son désenclavement en engageant  
au plus vite la construction d’un nouveau 
pont sur la Garonne en format 2x2 voies.

GROUPE 
POUR NOTRE 

CANTON

JEAN-MARC 
DUMOULIN

Président du groupe  
Pour notre canton

Conseiller départemental
du Canton Villemur-sur-Tarn

- - -

 cantondevillemur 
- - -

Les collectivités s'engagent pour une 3e ligne 
de métro, essentiellement toulousaine et pour 
un TGV destiné aux trajets Toulouse/Paris. 

Il faut une même mobilisation pour la 
construction d’un RER pour répondre à l’enfer 
des déplacements du quotidien.

GROUPE
HAUTE- 

GARONNE 
CITOYENNE

MARC PÉRÉ
Président du groupe Haute-

Garonne Citoyenne 
Conseiller départemental

du Canton Toulouse 9
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LE DÉPARTEMENT ACCOMPAGNE 
LA DIFFUSION DES  

NOUVELLES CRÉATIONS
Après la mise en place d’un accompagnement aux résidences de créations 
artistiques au printemps dernier, le Département poursuit son soutien aux 
acteurs culturels fragilisés par la crise en proposant un dispositif exceptionnel 
d’aide à la diffusion de leurs nouvelles créations. 
- - -

Confrontés à une crise sanitaire sans précédent, qui a conduit à la fermeture des lieux culturels 
durant de longs mois, les artistes haut-garonnais n’en sont pas moins restés créatifs. « Ils se 
sont tous retrouvés avec beaucoup de temps devant eux pour imaginer de nouveaux spectacles », 
confirme Virginie Baiet-Dartigalongue, fondatrice de Kiwi Production. Un élan créatif qui avait 
été accompagné par le Département avec la mise en place, au printemps dernier,  d’un dispositif  
expérimental d’aide à la création doté de 40 000 euros. En complément de l’accompagnement 
d’une quarantaine d’équipes artistiques accueillies en résidence de création à l’Espace Roguet 
tout au long de l’année, le Conseil départemental, en s’appuyant sur les réseaux de la Plateforme 
Intersyndicale du Spectacle Vivant – Ouest Occitanie et Métropole toulousaine, a également mis en 
place une quinzaine de résidences artistiques dans six communes volontaires, pourvues de salles 
équipées et disponibles (Auterive, Beauzelle, Launaguet, Léguevin, Muret, Saint-Gaudens).

Une vingtaine de spectacles gratuits en novembre
Aujourd’hui, pour répondre à la réalité du secteur au moment de la reprise d’activité, cette phase 
expérimentale est complétée par la mise en place d’un dispositif d’aide exceptionnelle à la diffusion, 
baptisé Artistes en scène, toujours relayé par la Plateforme Intersyndicale. Son objectif : permettre 
aux créations qui sont intervenues pendant la période Covid (ou juste avant) de rencontrer le public 
en proposant des lieux de diffusion supplémentaires, en plus des diffuseurs habituels du départe-
ment. « J’accompagne 27 compagnies différentes et autant de nouvelles créations qui sont bien 
souvent obligées d’attendre la saison 2022-2023 pour faire leur première date », indique Virginie 
Baiet-Dartilongue. « Notre programmation 2021-2022 est composée essentiellement de reports, 
c’est-à-dire de spectacles qui n’ont pas pu être présentés pendant la crise sanitaire, confirme Elise 
Lafon, responsable culture à la mairie de Lespinasse. Nous avons donc été contraints de refuser 
de nouvelles demandes. » Pour permettre néanmoins à ces nouvelles créations, relevant de divers 
champs du spectacle vivant (théâtre, clown, musique actuelle, musique classique…) de rencontrer 
enfin leur public, la commune a répondu à l’appel du Conseil départemental pour participer à la 
diffusion d’une vingtaine de spectacles gratuits, lors des trois week-ends du 12 au 28 novembre 
2021. « Nous allons mettre à disposition notre salle polyvalente pour accueillir Maléfice qui mal  
y pense, une pièce de théâtre de la Corporation des Crieurs de Corps et Vins, portée par  
ArtScenica », précise Elise Lafon. Cinq autres communes du département - Beauzelle, Carbonne, 
Fonsorbes, Seilhan et Villeneuve-Tolosane - participeront au dispositif, aux côtés des lieux culturels 
départementaux (Espace Roguet et Pavillon République), qui accueilleront treize dates.

èINFOS : cultures.haute-garonne.fr

 Trois week-ends du 12 au 28 novembre 2021

9  Vingt spectacles gratuits
9 Théâtre, clown, musiques (musique classique, 
musique du monde, musique slam et pop, musique 
contemporaine, musique actuelle), etc.

 Huit lieux de représentation : Pavillon République 
à Toulouse (six dates) ; Espace Roguet à Toulouse  
(trois dates) ; Lespinasse ; Seilhan ; Carbonne ;  
Beauzelle ; Fonsorbes ; Villeneuve Tolosane. 

Toute la programmation sur 
cultures.haute-garonne.fr

ANNE BOYER,
Vice-présidente en 
charge de la Culture

« Au Conseil départemental, 
nous sommes convaincus 

que la culture ne devrait jamais être perçue comme une 
variable d’ajustement budgétaire ou sanitaire. 
Notre volonté est d’aider non seulement la création 
culturelle dans toute sa diversité, mais aussi sa diffusion 
sur tous les territoires du département. Artistes en scène en 
est la preuve. Nous sommes heureux de pouvoir accueillir 
à l’Espace Roguet et au Pavillon République, ainsi que 
dans les communes partenaires, les artistes haut-garonnais 
fortement impactés par la crise et de partager à nouveau  
ces moments de culture essentiels. »

ARTISTES 
EN SCÈNE
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EXPOSITION
BEATE ET SERGE 
KLARSFELD, CONSCIENCES 
POUR L’HUMANITÉ
De par leur engagement et leurs combats, Beate et Serge Klarsfeld sont devenus 
des consciences pour l’humanité. Le Musée départemental de la Résistance & 
de la Déportation accueille une exposition du Mémorial de la Shoah qui rend 
hommage à leur parcours de vies. 
- - -

Initialement organisée en 2018 par le Mémorial de la Shoah à Paris, l’exposition Beate et Serge Klarsfeld, 
les combats de la mémoire (1968-1978) est présentée pendant six mois au Musée départemental de la 
Résistance & de la Déportation à Toulouse. « Elle commémore un double anniversaire, explique Olivier 
Lalieu qui assure son commissariat, celui de la gifle administrée en 1968 par Beate Klarsfeld au chance-
lier ouest-allemand Kurt Georg Kiesinger, ancien responsable dans l’appareil hitlérien, et la publication 
du Mémorial de la déportation des Juifs de France par Serge Klarsfeld en 1978. » Hommage à l’action du 
couple qui s’est donné pour mission la traque des anciens nazis et a mené une action militante pour la 
reconnaissance de la Shoah, l’événement relate, au-delà, son parcours de vie : « Le propos est beaucoup 
plus large que celui de la décennie 1968-1978 poursuit Olivier Lalieu, puisque nous revenons sur leur 
cheminement et celui de leur famille pendant la guerre, en commençant par leur rencontre au début 
de la décennie 1960 à Paris. Et après 1978, nous mettons en lumière un certain nombre d’événements 
majeurs comme le procès de Cologne, au cours duquel les principaux responsables de la solution finale 
accomplie en France ont été jugés par un tribunal allemand grâce au combat mené par Serge Klarsfled. 
Nous évoquons ensuite des aspects plus contemporains de leur engagement. »

Exposition incarnée
À l’invitation du Conseil départemental de la Haute-Garonne, l’antenne sud du Mémorial de la Shoah a 
travaillé en lien étroit avec le Musée départemental de la Résistance & de la Déportation. « Nous sommes 
très heureux de pouvoir présenter, à Toulouse en particulier, un certain nombre d’objets qui font écho à 
la politique patrimoniale forte du musée, indique Olivier Lalieu. Il s’agit d’objets immortalisés par des 
clichés de presse comme des vêtements ou la chaîne avec laquelle Beate s’était enchaînée avec Ita-Rosa 
Halaunbrenner dans les années 1970 pour attirer l’attention sur Klaus Barbie réfugié en Bolivie, mais  
également d’autres plus intimes, plus sensibles, comme des photos personnelles qui donnent une  
épaisseur humaine à l’exposition. Ce n’est pas une histoire froide, lisse mais une histoire de combats, de 
courage, de ténacité qui s’incarne ici. » 

èINFOS : Du vendredi 22 octobre au dimanche 8 mai 2022 au Musée de la Résistance & de la Déportation de la 
Haute-Garonne – 52, allée des Demoiselles à Toulouse – Tél. 05 34 33 17 40. Plus d'infos sur cd31.net/klarsfeld

Manifestation devant le palais de justice à Asunction au Paraguay le 24 mai 1985 pour demander l'extradition et la condamnation de Joseph Mengele. ©
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Beate et Serge Klarsfeld viennent perturber les obsèques de Xavier Vallat, ancien commissaire général aux questions juives et figure de l'extrême-droite antisémite, à Pailharès. 8 janvier 1972.
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ARDIT L'OCCITAN

CATINOU ET JACOUTI, 75 ANS 
QUE LEURS HISTOIRES FONT 
RIRE ! 
Symbole de la tradition du burlesque occitan, Les aventures de Catinou et 
Jacouti à Minjocèbos imaginés par l’écrivain et journaliste Charles Mouly  
(1919-2009) revivent une seconde jeunesse grâce à l’association Païs de 
Catinou et Jacouti. « L’objectif est de faire la promotion de l'oeuvre de Charles 
Mouly et de la langue occitane », explique Patrick Lasseube, fondateur de la 
structure, créée à Saint-Lys en 1995. La commune de Haute-Garonne abrite 
un fonds consacré à Charles Mouly et est à l’origine de classes bilingues 
français/occitan dans la commune. Et il y a à faire, tant les écrits de Charles 
Mouly sont nombreux : 50 ans de chroniques hebdomadaires dans les pages 
de la Dépêche du Midi, des ouvrages, des pièces de théâtre, des émissions 
de radio. 

Succès intergénérationnel

« Les histoires de Catinou et Jacouti mettent en scène le quotidien des gens, 
les fêtes de Noël, les mariages, les vacances », analyse Patrick Lasseube. 
« L’objectif de Charles Mouly était d’écrire un occitan que tout le monde 
parlait, ses histoires étaient lues et comprises par le plus grand nombre. » 
Aujourd’hui le phénomène Catinou et Jacouti plaît toujours autant. Ainsi le 
premier week-end d’octobre, des centaines de personnes se sont rassem-
blées lors de la fête de la Catinou. Les personnages et les histoires des 
héros de Charles Mouly sont repris par de nombreux artistes, notamment 
les humoristes de Groland, le Duo des Non, Florant Mercadier avec L’Occitan 
pour les nuls.

CATINOU E JACOUTI, 75 ANS 
D’ISTÒRIAS QUE FAN RIRE ! 
Simbòl de la tradicion del burlesc occitan, Las aventuras de Catinou 
e Jacouti a Minjocebos (Catinon e Jacotí a Minjacebas en occitan es-
tandard) imaginadas per l’escrivan e jornalista Charles Mouly (1919-
2009) tornan trobar una seconda jovença gràcias a l’associacion  
« Païs de Catinou e Jacouti. « L’objectiu es d’assegurar la promocion 
de l’òbra de Charles Mouly e de la lenga occitana » explica Patrick 
Lasseube, fondator de l’estructura creada a Sent Lis en 1995. Aquela 
comuna de Garona-Nauta abriga un fons consacrat a Charles Mouly e, 
tanben, es a l’origina de classas bilingüas francés/occitan. E i a fòrças 
causas a far talament los escrits de Charles Mouly son nombroses : 50 
ans de cronicas setmanièras dins las paginas de la Dépêche du Midi, 
obratges, pèças de teatre, emissions de ràdio.

Succès intergeneracional

« Las istòrias de « Catinou e Jacouti » botan en scèna la vida vidanta, 
les fèstas de Nadal, los maridatges, las vacanças » analisa Patrick 
Lasseube. « L’objectiu de Charles Mouly era d’escriure un occitan que 
tot lo monde parlava, las suas istòrias eran legidas e compresas pel 
pus gran monde ». Uèi, lo fenomèn Catinou e Jacouti agrada totjorn 
parelhament. Atal cada prumièra fin de setmana d’octobre, centenats 
de personas s’amassan per la fèsta de « Catinou ». Los personatges 
e las istòrias dels eròis de Charles Mouly son represes per nombroses 
artistas coma los umoristats de Groland, lo «Duo des Non », Florant 
Mercadièr ambe L’Occitan pour les nuls.

Anne Lefèvre, comédienne et auteure toulousaine, fait partie de la programmation Égalité femmes-hommes, c'est + qu'un jour à l'Espace Roguet.

L’ESPACE ROGUET 
CÉLÈBRE L’ÉGALITÉ 

FEMMES-HOMMES
Dans le cadre du dispositif « Égalité femmes-hommes, c'est 
+ qu'un jour ! », l’Espace Roguet se mobilise avec une 
série de spectacles, ateliers et rencontres professionnelles, 
du lundi 22 au dimanche 28 novembre. 
- - -

Faire alliance avec le monde artistique, culturel et associatif pour  
réaffirmer un engagement fort pour l’égalité entre les femmes et les 
hommes. Voilà l’idée qui préside à la Semaine Égalité à l’Espace Roguet 
née d’une collaboration entre deux directions du Département : les Arts 
vivants et visuels et la Mission égalité femmes-hommes. Anne Lefèvre, 
comédienne et auteure toulousaine, directrice du théâtre Le Vent des 
Signes, fait partie de la programmation avec son texte Même si ça brûle. 
Il sera donné le vendredi 26 novembre à 20h, en duo avec le musicien 
François Donato.Une performance qui vise à dénoncer les féminicides, 

mais pas seulement. Anne Lefèvre étend son propos à d’autres formes 
de « maltraitance » : la déconsidération de l’autre à travers des critères 
comme le sexe, mais aussi l’âge ou les catégorisations sociétales (le rural 
versus le citadin, l’ouvrier versus le patron). « Penser que l’autre est  
inférieur à nous, le réduire au statut d’objet, voilà où commence la  
violence », précise-t-elle.

S’interroger sur les rôles assignés
Ce texte fort, saisissant, servi par une langue « poétique, rock’n’roll,  
organique, qui soulève les voiles qui empêchent de voir », comme le dit 
l’artiste elle-même, a un objectif clair : inviter à une prise de conscience. 
D’autres temps forts artistiques susciteront par ailleurs la réflexion. C’est 
le cas du spectacle chorégraphique Comme une fille, le 26 novembre 
à 19h, dans le cadre des apéros mouvementés, qui interroge la place  
assignée aux femmes dans une société patriarcale. La Semaine Égalité à 
l’Espace Roguet sera également jalonnée de rencontres et d’échanges. À 
l’instar de l’atelier « se renforcer et s’affirmer » (gratuit sur inscription), 
du 22 au 24 novembre, en partenariat avec La Petite et la Cie M.O.A. Et 
d’un workshop – « Ré(agir) face au sexisme dans le secteur culturel » 
– dédié aux professionnels du secteur culturel, suivi de rencontres sur  
« la place des femmes dans le spectacle vivant », le 25 novembre à 14h.

è Retrouvez toute la programmation sur haute-garonne.fr/dossier/egalite-
femmes-hommes
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MES LOISIRS

L'AGENDA
DES SORTIES

Programmation susceptible d'être modifiée en fonction de l'évolution du contexte sanitaire. 

16 › 21 NOV.

 MARIONETTISSIMO 
À Tournefeuille et dans le midi toulousain, le Festival 
international de marionnette et de formes animées 
s’affranchit « des clichés un peu traditionnels et ringards 
du genre » pour proposer des spectacles tous publics 
modernes et audacieux « qui flirtent avec de nombreuses 
disciplines », explique Chloé Lalanne, en charge de la 
direction artistique. « Les artistes peuvent ainsi manipuler 
la matière, mais aussi le son et la vidéo », dans les 
spectacles proposés par les 26 compagnies invitées. Les 
coups de coeur de cette 24e édition ? Les deux spectacles 
d’ouverture et de clôture de la même compagnie belge Une 
Tribu Collectif avec leur fable éco-féministe Novembre, mais 
aussi le Marathon marionnette, des spectacles impromptus 
et des ateliers de fabrication et de manipulation à retrouver 
chaque jour dans Tournefeuille.
è INFOS : marionnettissimo.com

15 OCT. › 18 DÉC.

 [ET + SI AFFINITÉS]
Avec son festival dédié aux formes et créations hybrides et 
performatives, le théâtre Le Vent des Signes propose des 
concerts de musique expérimentale et des performances qui 
croisent littérature, musique, danse et vidéos. On découvre 
des artistes, acteurs, danseurs et musiciens aventuriers, 
énergisants, bouleversants, surprenants comme Marc Sens, 
Lora Chourrau, Yôko Higashi, Charles Robinson Nathalie 
Forget, Isabelle Duthoit ou Magda Maya… Des invitations 
à des formes d’art inhabituelles.
è INFOS : leventdessignes.fr

2 › 6 NOV.

 LOCOMBIA
Le premier festival toulousain spécifiquement orienté autour 
des cultures colombiennes fête ses cinq ans ! L’évènement, 
carrefour culturel des acteurs colombiens et franco-co-
lombiens de Toulouse se veut pluridisciplinaire avec des 
expositions interactives, des ateliers théâtre et danse, des 
projections mais surtout un accent mis sur les musiques 
actuelles et la fusion avec les musiques traditionnelles de 
Colombie. On ne loupe pas le concert de Parranda la Cruz, 
La Boumbia du samedi, pour danser en famille et le soir, la 
Noche Loca au Métronom avec Frente Cumbiero. 

è INFOS : locombiafestival.com

19 › 21 NOVEMBRE

 FESTIVAL BD DE COLOMIERS
80 éditeurs et plus de 150 auteurs se donnent rendez-vous à la 35e édition 
du festival BD. « La programmation est ambitieuse et accessible au plus 
grand nombre », explique Karine Traval-Michelet, maire de Colomiers. Il y 
aura donc des expositions, des spectacles, des ateliers, des rencontres, 
des dédicaces et des animations. Objectifs : « La découverte et la mise 
en lumière de la jeune création ou des artistes qui ont inspiré les jeunes 
auteurs et autrices » mais aussi « le soutien à l’édition indépendante et 

l’expérimentation dans le 9e Art ». Le festival propose cette année une 
exposition inédite intitulée Toute Première Fois dédiée au travail de deux 
jeunes autrices et d’un jeune auteur, Léa Murawiec, Manon Debaye et 
Antoine Maillard. Il invite aussi des artistes comme Coline Llobet, Paul 
d'Orlando, Noémie Honein, Elie Huault et Margaux Meissonnier. 
è INFOS : bdcolomiers.com

7 › 14 NOVEMBRE

FESTIVAL DU FILM DE 
MURET 

Une riche programmation de 
40 films en avant-première : 
voilà ce qui attend les cinéphiles 
pour la 9e édition de ce festival. 
Cette année, les salles obscures 
feront voyager les spectateurs 
en Iran, avec Un héro d'Asghar 
Farhadi, Grand Prix au festival 
de Cannes, au Maroc avec Haut 
et fort, de Nabil Ayouch ou 
encore en Suisse, en Ukraine, 
ou en Roumanie. Ces films, qui 
s’inscrivent dans une compétition 
mais aussi dans une actualité 
sociale, abordant les thèmes 
de la corruption, des religions, 
du combat des femmes et de la 
jeunesse, seront présentés par 
leurs auteurs invités.
èINFOS : cine-mermoz.fr

10 › 14 NOVEMBRE

LES THÉÂTRALES  
DE VERFEIL 

Pour sa 29e édition, le festival 
qui fait la part belle au théâtre 
amateur avec des compagnies 
locales et hexagonales, s’installe à 
la salle des fêtes de Saint Pierre. 
Le programme, quant à lui, est 
toujours aussi riche, varié et in-
tergénérationnel avec des troupes 
adultes et ado et plus d’une 
vingtaine de spectacles jeunes et 
tout public. On ira applaudir,  
par exemple, Riquet à la  
houppe par Les comédiens 
(photo) au chariot ou Y-a-t-il un 
médecin dans la salle ?, à partir 
de textes de Molière, par Les 
Ados de la Belugo. 
èINFOS : lestheatralesdeverfeil.fr
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BROWNIE AUX POIRES  
ET AU MIEL 
 4 PERS.  30 MINUTES

MATHIEU BAREILLES,
collège de Cintegabelle

Préchauffer le four à 180°. Faire fondre le beurre 
et le chocolat. Réserver. Blanchir les oeufs et le 
sucre. Ajouter la farine en la tamisant, le sucre 
vanillé puis le mélange chocolat/beurre. Bien 
mélanger. Verser dans un moule et cuire 20 min 
à 180°C. Pendant ce temps, éplucher les poires, 
les couper en lamelles et les poêler dans un peu 
de beurre (doux ou demi-sel). Ajouter le miel, 
baisser le feu au maximum et laisser caraméliser 
10 à 15 minutes. Ajouter les épices hors du feu 
et laisser infuser. Répartir les lamelles de poires 
sur le brownie et napper avec le jus de cuisson. 
Laisser tiédir ou refroidir avant de déguster. 
On peut également servir les parts de gâteau 
avec les poires à côté et rajouter une boule de 
glace vanille pour encore plus de gourmandise, 
les trois saveurs (chocolat, poire et vanille) 
s’harmonisent parfaitement.

160 gr de chocolat 
pâtissier

100 gr de sucre
1 sachet de sucre 

vanillé
40 gr de farine

100 gr de beurre
2 œufs

2 poires
1 cuillère à soupe de 

miel
1 pointe de couteau 

(ou plus selon le goût) 
d’épices : cannelle, 

muscade ou mélange 
d’épices à vin chaud

LA RECETTE DU CHEF

Une partie des produits utilisés pour la confection des repas servis aux collégiens est 
issue de filières SIQO et AB.

EN DIRECT DE NOS RÉSEAUX SOCIAUX

TEMPS LIBRE
MES LOISIRS12 › 14 NOV.

 LES MÉDIÉVALES  
 DE BAZIÈGE 
En novembre, la ville de Baziège remonte dans le temps et revit 
l’époque du Moyen-Âge. Le vendredi, les scolaires assisteront à 
une exposition et un spectacle de danse costumé. Le samedi, 
ce sont des conférences qui verront une dizaine d’intervenants 
échanger sur le Moyen-Âge le matin, les Cathares et la croisade 
des Albigeois l’après-midi. Elles seront suivies par un grand 
banquet médiéval. Le dimanche, place à la grande foire à la 
Halle aux Grains de Baziège pour découvrir les savoir-faire et les 
métiers d’antan. 
èINFOS : arbrebaz.free.fr

17 › 21 NOV.

 SÉQUENCE COURT-MÉTRAGE
Séquence Court-Métrage célèbre 30 ans de découvertes et de 
rencontres autour du format court. Le programme de cette édition 
anniversaire est riche : un ciné-concert conçu spécialement pour 
l’occasion, des tournages participatifs, un spectacle et plus 
d’une centaine de courts-métrages venus des quatre coins du 
monde seront projetés, pour la plupart à l’ABC à Toulouse. On 
profite aussi de la traditionnelle Nuit du Court au Théâtre du 
Grand Rond ou du spectacle jeune public l’Écran Magique le 
samedi 20 novembre à l’American Cosmograph.
èINFOS : sequence-court.com

18 › 27 NOV.

 FORUM BYPASS
Produit par le Studio éole, Le Forum ByPass s’applique à 
mettre en avant les compositeurs et la création musicale. Au 
programme, un itinéraire musical qui emmène le spectateur 
à l’auditorium Saint-Pierre des Cuisines, au Théâtre Le Ring, 
au Petit Théâtre Saint-Exupère de Blagnac, pour découvrir les 
nouvelles dynamiques du spectacle vivant. L’occasion de faire 
la connaissance d’un jeune ensemble, le C200, d’assister à un 
rituel lyrique à la frontière du théâtre et de la musique avec La 
Ralentie (photo) de Pierre Jodlowski, ou encore de vivre une Folle 
Nuit Acousmatique.
èINFOS : studio-eole.com

26 NOV. › 5 DÉC.

RENCONTRES DU 
CINÉMA ITALIEN

Voilà un événement qui invite 
le public à découvrir toute la 
richesse du cinéma ancien et 
contemporain italien à travers la 
projection de vingt films. Choisis 
parmi ceux à l’affiche ou primés 
cette année dans les grands 
festivals, dix d’entre eux seront 
programmés en compétition, dix 
en panorama, en rétrospective 
ou en avant-première. Les salles 
obscures de l’ABC à Toulouse 
mais aussi celles de villes aux 
alentours accueilleront le meilleur 
de la production cinématogra-
phique transalpine. Trois prix 
seront même décernés : le Prix 
du Public, le Prix du Jury et le 
Prix du Jury Etudiants.
èINFOS : cinemaitalientoulouse.com

11 SEPT. › 17 DÉC.

DANSES ET 
CONTINENTS NOIRS

En 2021, la programmation 
du festival étendard du centre 
chorégraphique James Carlès 
s’étend jusqu’au 17 décembre. 
Mais le temps fort sera du 30 
octobre au 9 novembre, avec une 
programmation dense dont l’ob-
jectif est de mettre en avant les 
racines plurielles de la danse et le 
concept de « transmodernité ». 
Le 30 octobre, on découvrira le 
Junior ballet Toulouse Occitanie et 
le Who can crew au Théâtre des 
Mazades ou le grand spectacle 
de la compagnie Carolyn Carlson 
à Altigone. Il y aura aussi des 
restitutions d’ateliers et des 
masterclass pour nourrir les corps 
et les esprits.  

è INFOS : jamescarles.com

Retrouvez toute  
la programmation culturelle  
du Conseil départemental 

sur le site : 
CULTURES.HAUTE-GARONNE.FR
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@cd.hautegaronne

Retrouvez régulièrement sur notre page 
Facebook un retour en images sur les 
événements et expositions organisés au 
Conseil départemental. Fin septembre, le post 
sur l’exposition AZF a été particulièrement 
apprécié par les internautes.

Conseil départemental  
de Haute-Garonne

Retrouvez le reportage vidéo consacré à l’atelier 
« Vacances pour tous », organisé par la MDS de 
Cierp-Gaud.

@hautegaronne

Les athlètes haut-garonnais médaillés aux 
JO de Tokyo ont illuminé de leurs sourires 
notre page Instagram !



En avril dernier, Patrick Weil publiait De la laïcité en France. 
Pendant les semaines qui ont suivi, il est allé défendre inlassable-
ment, dans tous les médias, cet ouvrage dans lequel il explique 
la genèse et le contenu de la loi de séparation de 1905 ainsi que 
ses premières années d’application, répondant avec précision 
et enthousiasme à chaque question posée. Six mois plus tard, 
l’historien et directeur de recherche au CNRS poursuit son oeuvre 
pédagogique, pour faire connaître cette loi qu’il juge « remarqua-
blement travaillée » et « très moderne » et dont on a pourtant 
oublié un pan entier. 

Un travail d'enquête minutieux
« C’est une loi qui organise le respect de toutes les options spiri-
tuelles, des croyants et des non-croyants, et incite chaque citoyen 
à respecter les autres dans leur différence, insiste-t-il. Ce qu’on 
ignore, c’est qu’elle a aussi institué une police des cultes, c’est 
à dire des dispositions pénales qui permettaient de protéger de 
toutes les pressions l’individu qui veut exercer un culte ou ne 
pas l’exercer. Des dispositions qui ont conduit à des centaines 
de condamnations dans les premières années d’application de la  
loi. » Autrement dit : dès 1905, le législateur avait prévu l’existence 
de pouvoirs religieux qui contesteraient les lois de la République 
et, surtout, des moyens efficaces de les combattre pacifiquement. 
Tombée dans les oubliettes de l’Histoire, cette police des cultes 
ressurgit aujourd’hui grâce au travail d’enquête minutieux de 
cet historien passionné, qui a fait des archives son terrain de jeu 
favori. 

Promis à une carrière politique – il fut chef de cabinet du secré-
tariat d’État aux immigrés en 1981 – Patrick Weil a bifurqué très 
tôt vers la recherche, se consacrant d’abord à l’immigration, puis 
à la nationalité (son ouvrage Qu’est-ce qu’un français ? est paru 
en 2002). Cette expérience du pouvoir couplée à sa connaissance 
fine des politiques publiques auront fait de lui un homme écouté 
dans les hautes sphères : membre du Haut Conseil à l’intégra-
tion (1996 à 2002), il a été sollicité en 1997 par Lionel Jospin 
pour réfléchir à une réforme des législations sur la nationalité et 
sur l'immigration. Ses propositions aboutiront aux lois Guigou et 
Chevènement l’année suivante. Quatre ans plus tard, Jacques 

Chirac a fait appel à lui pour devenir membre de la commission  
« Stasi » dont les travaux ont débouché en décembre 2003 sur 
la loi portant interdiction des signes religieux ostensibles dans les 
établissements scolaires publics.

Faire comprendre la laïcité
C’est à cette époque qu’il a pris conscience de « l’ignorance 
généralisée » de ce qu’est réellement la laïcité, « un mot totem 
auquel on est attaché mais qu’on est incapable de définir. » 
Depuis, il n’a cessé d’apprendre sur elle et de transmettre ses 
connaissances, notamment par le biais de son cours sur la 
comparaison des statuts de la religion dans différents pays, à  
l’université de Yale. Au lendemain de l’attaque contre Charlie 
Hebdo, il a par ailleurs réalisé avec Véronique Cabut, dans le 
cadre de l’ONG Bibliothèques Sans Frontières, dont il est président  
fondateur, une série de vidéos à destination des plus jeunes. Lors 
d’une rencontre, les référents laïcité de l’Education nationale lui 
confient combien les enseignants sont démunis. L’assassinat 
de Samuel Paty, suivie de l’annonce puis de l’annulation par le  
ministère d’un débat de deux heures en classe autour de la laïcité, 
l’ont alors convaincu de « sonner le tocsin ». « Parfois vous écrivez 
un livre parce que vous avez une idée qui vous attire, dit-il. Et 
parfois, vous écrivez en réaction à une situation qui vous tracasse, 
qui vous émeut... » Initialement pensé comme un outil pour les  
enseignants, De la laïcité en France a aujourd’hui vocation à 
toucher le plus grand nombre pour « réunir les Français sur un 
sujet qui n’aurait jamais dû les diviser. »

LE PORTRAIT

Patrick Weil, 
DANS LE SENS  
DE L’HISTOIRE

Expliquer la loi de 1905, c'est réunir les 
Français sur un sujet qui n’aurait jamais 
dû les diviser.
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è INFOS : conférence-débat « Laïcité : une idée pour unir les 
Français » le 9 décembre à 19 heures au Pavillon République.  
Inscriptions et infos sur cd31.net/9dec


